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coNsrroiKE du 22 juin. .
Suint-Rcro le Pape Pie IX a 

ce matin, 22 juin, au palais aposto- 
du Uaticati, le Consistoire secret,

■ ' g J,;,,,, le cardinal Charles-Auguste 
, liêisach, après B’ôtre démis du titre 
i„ Sainte-Cécile et de la Gointnonde, du 

“j'tn, de Sainte-Anastasie, a opt' pour 
j'E'dise subiirbicaire de Sabine, devenue
vacante. . . ,gu Sainteté a ensuite prononce doux
allocutions. Dana la premiere, le Saint-
IVe a proposé la publication de la Huile
(l’indiction du Concile général ; dans la
seconde, il a parlé des affaires religieuses
de l’empire d’Autriche.

Sa Sainteté a ensuite proposé les
Eglises suivantes : # .

r/Eglise cathédrale suhurbicairc de 
Sabine, pour S. E. le cardinal Charles* 
Auguste de Iteisach ;

VEglise métropolitaine de Guadala- 
:jrd.au Mixique, pour Mgr Pierre Loza, 
ransteré «lu siege de Sonora.
E Eglise cathédrale de üegorbe, en Fs- 

iHigne. pour Mgr Louis-Joseph Monta- 
ff t, transféré du *iege d Oviedo. ^
~ IJ Eglise cathédrale de Malaga, en Fs- 
,jgne. pour Mgr Etienne Joseph-Percz 
•ernandez, transféré du siège de Curia. 
E Eglise cathédrale de Cattaro, en 

Vahnatie, pour Mgr Joseph Marchich, 
prêtre du dioeose de Spalatro, camérier 
secret, surmunéraire de Sa Sainteté. 
Chanoine honoraire de la métropole de 
Zara, professeur de théologie morale au 
grand-séminaire de cette ville et exami­
nateur synodal dans ce diocèse.

E Eglise cathédrale J'Oviedo, t n Fs- 
pagne, pour le IL D. Benoît Sans y Fo­
rez. prêtre de l’archevêché de Valence, 
Abbréviateur de Rote, docteur en théo­
logie et en droit canon.
E Eglise cathédrale des Canaries, en 

Espagne, pour h* R. I). Joseph-Marie 
Unpunaona, piètre do Cadix, archipré- 
ta* de Cadix, arehiprêtre de cette cathé­
drale, et docteur en théoiogie.

L Egl ise cathédrale de U helm, du rite 
•jrec-nithène, en Pologne, pour lu R. D. 
Michel Kusieinski, prêtre de l'archevê­
ché de Léopol, doyen de la métropole 
du rite grec-catholique de Léopol en 
Saint-George, official ut vicaire-général 
de Mgr l'Archevêque do Léopol du mê­
me rite.

J J Eglise cathédrale d'Ar équipa, au 
Pérou, pour le R. D. Joseph-Benoit Tor­
rez, prêtre du diocèse de Truxillo, ayant 
la dignité do chantre dans cette cathé­
drale, vicaire général du même diocèse, 
examinateur synodal et docteur en l’un 
et l’antre droit.

E Eglise cathédrale de Yucatan, au 
Mexique, pour le R. D. Léanure-Rodri- 
gutz de La Gala, administrateur aposto­
lique de ce diocèse, chanoine de cette 
cathédrale, et docteur en théologie.

E Egl ise cat h édralc d" A n U g ucra, a a 
Mexique, pour le R. D. Vincent Mar­
quez, prêtre de ce diocèse, vicaire capi­
tulaire du même siège et docteur eu thé­
ologie.

E Eglise cathédrale de Queretaro au 
Mexique, pour le P. D. Raymond (Jama- 
chu, prêtre de l’Arehevèehô do Guada- 
hxara, ayant la dignité d’Ecolatre dans 
a métropole de Meehoacan et docteur 

en théologie.
L'Eglise cathédrale de Durango, au 

Mexique, pour le R. D. Joseph-Vincent 
Saliiitte, prêtre du diocèse d'Antequerft, 
avant la dignité do chantre dans cette 
cathédrale.

E Eglise cathédrale de Sonora au 
Mexique, pour le R. D. Gil Alatnan, 
i’iètre de Mexico, chanoine de cette mé­
tropole.

E Eglise de Coro, récemment érigée tn 
cathédrale et substituée au siège suppri- 
1llC de Barguisincto, dans la répub ligue 
de Venezuela, pour le R. D. Victor-Jo- 
|.l‘ph Dicz, prêtre de Coro, chapelain de 
1 église Saint-François de cette ville et 
docteur en théologie.

E Eglise épiscopale de JYicapolis in 
Pilrtibu8 injideUum, pour Mgr Joseph 

‘N'-abo, prêtre du diocèse do Veszprim,
1 relut de la maison de Sa Sainteté, cha­
mane archidiacre dans la métropole de 
bran, directeur de la Faculté de tliéolo- 
b,lL‘11 ( Université de celte ville, docteiK 
L!n dtéologio ; envoyé comme auxiliaire 
^Algr Jean Situer, archevêque de

J4 église épiscopale de T ronde, in par- 
wusinjidcliuvi, pour le R. D. b rau- 

Çoib-Marie Granado, prêtre de Coclia- 
•ainba, bénélieiaire dans cette cathédra- 

examinateur synodal dans ce diocèse.
I ncteur en théologie et en droit canon, 
cinoyé com inc auxiliaire de Mgr Ra-
II mel Sajinas, Evêque de Cochabamba.

' Eglise épiscopale d'Agatopolis, in 
paitibus injbdclivm, pour le R. D. Fran- 
VJifc-Adolphc Nainszumnvski, prêtre du 
|lot(i6c de Culm, curé-prévôt à Kœnigs- 
,LM8ï doyen-forain dans le diocèse d’Er*

««oiaiid.
Ensuite, lo Saint-Père a manifesté les 

‘ mix suivauts faits récemment par la 
frétai rerie des Brefs :
.. \ épiscoj)a le de Cidonia, in
\n ]•'8 ^fidelium, pour le R D. Jean- 
^ jlttisto Bagalà-Blasiui, vicaire général

tibus inüddium, pour le R. D. Salvator 
Ma gnasco, chanoine pénitencier à la 
métropole de Gênes.

IV Eglise épiscopale de Thermopolis, 
in par tibus infideli uni, pour le R. D. 
Eneuiie Fcnnelly, vicaire apostolique de 
Madras.

Puis, Mgr. Labastida, Archevêque de 
Mexico, comme procureur de Mgr. Vin­
cent Arbelæs, a demandé le sacré pal­
lium pour l'Eglise métropolitaine de 
Santa-fé-dc-Bogota, siège dans lequel 
Mgr. Arbelæs a succédé à Mgr. llerran ; 
on a fait aussi Finstancedu sacré pallium 
pour la métropole du Guadalaxara.

Enfin, l’éminent Cardinal élu Evêque 
suhurbicairc a, selon l'usage, prêté ser­
ment entre les mains de Sa Sainteté.

ALLOCATION
DE NOTRE SAINT-I'LKL LE PÀ.VE.

PI h II
DANS LE CONS18TOIKK SECRET DU 22 JUIN 1¥G8 (1)

^ Eglise épiscopale dcJiolina) in par-

Vénérai) es Frères,
.lain iis assurément, nous n’aurions 

supposé, Vénérables Frères, qn’uprès la 
convention conclue par nous avec l’em­
pereur d’Autrieho, roi Aj»ostolique, il y 
a près de treize ans, à la grande joie de 
de tons les gens de bien, nous nous trou­
verions obligé en ce jour de déplorer les 
épreuves si graves et les calamités, œu­
vre des hou.mes ennemis par lesquels 
l'Eglise catholique, dans l'empire d'Au­
triche, est aujourd'hui si cruellement 
allligée et persécutée. Mais les ennemis 
de notre religion n'ont pas cessé un mo­
ment de tout tenter pour arriver à dé­
truire cette même convention et pour 
faire subir à l’Eglise, à Nous et à ce 
Siège apostolique les plus grandes in- 
j ustices.

Le 21 décembre de l'année dernière, 
une loi détestable fut prou.uig lée par le 
gouvernement autrichien, comme loi 
fondamentale de l'Etat, et ellodoit avoir 
force obligatoire et demeurer pleine­
ment en vigueur dans toutes les con­
trées de l’empire, dans celles-là même 
qui ne connaissent d'autre religion que 
la religion catholique. Par cette loi» la 
pleine liberté de toutes les opinions et 
de la presse, la pleine liberté de reli­
gion , de conscience et de doctrine, esi 
établie, et le pouvoir d'élever des insti­
tutions d’éducation et d’enseignement est 
donné aux citoyens de tout culte ; les 
sociétés religieuses do toute espèce sont 
mises sur le pied de l’égalité et recon­
nues par l'Etat. Lorsque pour la pre­
mière fois Nous eûmes la douleur d’ap­
prendre ces choses, Nous au lions voulu 
élever aussitôt la voix, mais usant de 
longanimité, nous crûmes devoirs alors 
garder le silence. Nous étions surtout 
arrêtés par cette peuiée que le gouver­
nement autrichien, prêtant une oreille 
docile aux plaintes si justes de Nos vé­
nérables frères les Evêques de l'Autri­
chien, reviendrait à des idées plus saines 
et prendrait de meilleures résoluiions. 
Mais Nos espérances ont été vaines.

Le 15 mai de cette année, le môme 
gouvernement a promulgué une autre 
loi qui oblige tous les peuples de cet 
empire, même les catholiques. Elle 
ordonne que les enfants issus de ma­
riages mixtes, devront suivre la reli­
gion du père, les filles la religion de 
la mère, et que, lorsque les parente 
abandonneront la vraie foi, les enfant* 
âgés de moins de sept ans partageront 
leur défection. Eli outre, cette loi enlève 
pleinement toute leur force aux promes­
ses qu’à si bon droit et avec tant vie rai­
son l'Eglise catholiqueOAigc absolument 
avant que soient contractés îles maria­
ges mixtes ; l’apostasie elle-même soit 
de la religion catholique soit do la reli­
gion chrétienne, est érigée par elle en 
droit civil ; elle ôte toute autorité à 
l’Eglise sur les cimetières sacrés, et les 
catholiques sont contrains d'y enterrer 
les corps des hérétiques lorsque ceux-ci 
n'ont pas de cimetières propres.

Le même jour, 25 mai, ce gouverne­
ment n’a pas hésité à promulguer une 
loi sur le mariage, par laquelle sont 
complètement abolies les lois établies 
conformément à la convention que nous 
venons de rappeler, et remis en vi­
gueur les anciennes lois autrichiennes 
si opposées aux lois de l'Eglise. Lorsque 
pour une cause dont l’autorité civile 
ne reconnaît ni la validité ni la légalité, 
il ne se trouve aucun culte dont l’autori­
té veuille consentir à la célébration du 
mariage, cette loi consacre et confirme 
ce mariage digne de toute réprobation 
qu’on appelle le mariage civil. Eniin, 
elle fait disparaître toute autorité et ju­
ridiction de l’Eglise sur la cause ma- 
trmioniale ut supprime tous ses tribu­
naux.

Lu même gouvernement a aussi pro­
mulgué une loi qui détruit toute autori­
té de l’Eglise sur les écoles, et aux ter­
mes de laquelle tout l’enseignement 
supérieur des lettres et des sciences, 
ainsi que l'inspection et la surveillance 
des écoles, appartiennent à l’Etat. Cet­
te loi établit que l’enseignement religi­
eux dans les écoles populaires, sera seul 
sous la direction des autorités respecti­
ves do chaque culte ; que les diverses 
sociétés religieuses pourront toutes ouvrir
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des écoles particulières et propres pour 
la jeunesse qui professe leur croyance, et 
que ces écoles seront soumises à la. su­
preme inspection de l’Etat ; que les li­
vres d’enseignement devront recevoir 
l'approbation de l’autorité civile, à lu 
seule exception des livres qui doivent 
servir à l’enseignement religieux, les­
quels devront être approuvés par les 
autorités respectives de chaque culte.

Vous voyez, Vénérables Frères, com­
bien sont digues de réprobation et de 
condamnation ces abominables lois pro­
mulguées par le gouvernement autri­
chien, et qui se trouvent au plus haut 
degré contraires à la doctrine de l'Eglise 
catholique, à 6CS droits vénérables, à 
son autorité, à sa divine constitution, à 
notre pouvoir et au pouvoir de ce Li ége 
Apostolique, a la convention que Nous 
av us rappelée, et même au droit natu­
re]. C'est pourquoi en vertu de la char­
ge do toutes les Eglises à Nous conlices 
par le Christ Jui-mème Notre Seigneur. 
Nous élevons la voix apostolique dans 
cette séance de votre assemblée, et par 
Notre autorité apostolique Nous réprou­
vons et condamnons les loi* susdites et 
toutes les choses, comme chacune d'el­
les en particulier, qui soit dans ce.-? lois, 
soit sur d’autres points touchant au droit 
de l’Eglise, ont été décrétées, accomplies 
et entreprises de quelque manière que ce 
soit par le gouvernement autrichien ou 
par scs magistrats inférieurs. Eu vertu 
île cette même autorité nous déclarons 
que ces mêmes decrets, avec toutes leurs 
conséquences, sont pleinement nuis, 
qu'ils ont oie et qu’ils resteront sans 
aucune valeur. Quant aux auteurs dut 
ces actes, ceux surtout qui sc gloriiien, 
d'etre catholiques et qui n’ont pas hésité- 
fcoit a proposer soit à établir soit à ap, 
prouver soit à exécuter les susdites lois- 
Nous les conj tirons et supplions de sc sou­
venir des censures et des peines spirituel, 
les que les constitutions apostoliques et 
les decrets des Conciles œcuméniques 
ont portées contre les envahisseurs des 
droits de l Eglise et qui sont encourues 
ipeso fado.

Nous avons cependant un grand su­
jet de joie dans le Seigneur, en donnant 
un jucte tribut de louanges à Nos venu-J ^ O
rabies Frères les Archevêques et Evê­
ques de l'empire d'Autriche, dont l'é­
nergie épiscopale n’a jamais cessé d.- 
soutenir et de défendre, par la parole et 
par les écrits, sans céder à aucune crain­
te, la cause de l'Eglise et Notre concur- 
dat, ni d'avertir de ses devoirs le trou­
peau qui leur est confié. (J'est Notre plu* 

rand désir que Nos vénérables Frères 
Vrclievêques et Evêques de Hongrie, imi­

tant ces beaux exemples de leurs collègues 
veuillent, avec le même zèle et la mê­
me ardeur, travailler de toutes leurs for­
ces à protéger les droits de l'Eglise et à 
défendre le même concordat.

Au milieu des calamités si grandes 
qui, eu ces temps de désolation, allligent 
partout r Eglise, ne cessons pas, Vénéra­
bles Frères, de supplier Dieu, dans l'hu­
milité de notre cœur aveq une ferveur 
chaque jour plus ardente alin que par 
sa force toute-puissante il daigne mettre 
a néant tous les desseins pervers de ses 
ennemis, les ennemis de sa sainte Egli­
se, réprimer leurs attaques, et les rauic- 
muner par sa miséricorde dans les voies 
de la justice et du salut.

Le Figaro se glorifie d’être la cour du 
roi Potaud, mais il ne tolère pus ia cii- 
tiquo de ce régime, et il injurie énormé­
ment quiconque fait mine d’inspecter la 
pétaudière. Pour épouvanter les indis­
crets, il menace de les faire exécuter 
dans un taudis inférieur par îles gens de 
peu, rarement admis au grand service. 
Voilà une idée ! C'est l'application de 
la nouvelle méthode anglaise qui relè­
gue les supplices au tond des prisons, de 
peur (pie le public ne vienne à prendre 
parti pour les criminels. Ce système 
pourrait n’ètro pas parfait : le bourreau 
y perdra do sa gloire, et le coupable, 
ignorant qu’il est mort, continuera de 
commettre ses crimes de lùse-majesté 
pétaude.

Ces imaginations effrénées et ce soin 
furieux de su mettre à couvert, révèlent 
chez le Figaro un certain fond de ma­
laise qui 1 "honore, encore qu’il ne sache 
pas l'exprimer assez honorablement ; et 
l’on y voit aussi que l’honnêteté publi­
que est vengée.

Le Figaro est un journal bien fait 
pour ce qu’il est. et veut être ; il réussit 
merveilleusement, il est riche. Une 
seule chose lui manque, la consideration ; 
mais elle lui manque bien, et ce n'est 
pas petite chose.

Dans les commencements ou croit que 
ce îf'est rien, que cela ne sert à rien, que 
c’est meme gênant, que les fonds à met­
tre de côté pour former cet inutile capi­
tal peuvent trouver un meilleur emploi. 
Et, en ell’et, on bâtit sans la moindre 
considération des ouvrages magnifiques, 
l’on jetto un pont sur la mer. Mais voici 
l’absinthe : le pont fait, l’habile et hardi 
constructeur no peut passer, faute d’un 
sou pour acquitter !o péage ; un sou de 
considération.

Le Figaro est certainement le typo de 
la presse sous le second empire. Activité 
sans pareille, connaissance incomparable 
des corruptions du temps, adresse et au­

dace suprêmes à 1er manier. Il peut dire 
comme la Nérine de Y Avare : Je sais 
traire !.. .. Mais la considération veut 
être plantée et cultivée.

Il est cavalier et tête-ronde, blanc et 
rouge, donneur do contremarques à lu 
porte des cafés-concerts, donneur d’eau 
bénite à la porte des églises ; il farde les 
têtes frivoles et demande qu’on les coupe, 
et leur tire un abonnement ; il est aus­
tère comme Proudhon, galant comme 
M. Gustave Droz ; il fait l’apologie du 
comité de saint public, il trouve de 
bonnes misons au meurtre du duc d’En- 
ghion ; il a “ l’honneur d’être monar­
chiste et catholique,” et en même temp3 
juif de la plus forte odeur, et conserva­
teur philippiste, et conservateur napolé­
onien, et conservateur révolutionnaire, 
et socialiste à tout brûler... Mai6 consi­
déré, non !

Cependant, il le sait, il en soutire, il 
lo laisse voir, et il tend du moins, quoi­
que de travers, cet hommage à la pauvre 
vertu.

Que ce mérite lui soit compté !
Louis Vkuillot.

Discount de .>1. le Professeur Larin;

Excellence,
Monsieur le Recteur,
Messieurs,

J ai l'indicible plaisir d’annoncer 
qu'enlin l’heure si impatiemment atten­
due des vacances va sonner son joyeux 
appel. Nous ne serons pas sourds à cette 
voix amie ; et, pour ne pas vous faire 
perdre, non plus qu’à moi, une seule mi­
nute de ce temps précieux, j'ai pris mes 
mesures pour (pie ce discours de fin' 
d’année lut aussi bref que possible.

Que signifie le mot vacances ? Dans 
un des dictionnaires les plus en renom, 
on trouve de ce mot la définition sui­
vante : u C'est le temps pendant lequel 
les ciusbcs vaquent, les études cessent 
dans les colleges, dans les institutions, 
dans les écoles.”

Il n'est guère à craindre que l'on se 
méprenne jamais sur la valeur de cette 
belle définition, ou qu’on essaie d’en 
amoindrir la portée. Elle est claire et 
précise, et rédigée daus le plus beau 
style do M. Besclierelle. Elle ne contient 
pas un mot de trop, et chaque mot est 
rigoureusement à sa place ; pour tout 
dire, enfin, c'est une définition modèle, 
et je ne crains nullement de vous fati­
guer en ’.a répétant une deuxième fois :
“ C’est le temps pendant lequel les 
classes vaquent, les études cessent dans 
les collèges, dans les institutions, dans 
les écoles.*’

Supposons, un instant, qiril plaise, un 
jour ou l'autre, à quelque capricieux 
auteur de dictionnaires de semer, pai-ci 
par-là, dans le corps de cette phrase 
quelques particules négatives, savez-vous 
comment se lirait alors cette définition ? 
Ecoutez : “ C'est le temps pendant le­
quel les classes ne vaquent pas, les étu­
des ne cessent j)as dans les collèges, dans 
les institutions, dans les écoles.” Cela 
ne ferait nullement notre affaire.

Je me hate d'ajouter que les dangers 
d'un pareil malheur sont très-éloignés, 
et que, suivant toutes les prévisions hu­
maines, ce ne sera pas le dix-neuvième 
siècle, malgré son amour tout particu­
lier pour les innovations, qui consentira 
jamais à rétrograder ainsi dans la voie 
du progrès. On n’abolit pas ainsi d’un 
trait de plume, ou par un simple capri­
ce, une des institutions les plus ancien­
nes de l'humanité.

En effet, messieurs, l’origine des va­
cances ne date pas d'hier ; car, suivant 
une autre acception, ce mot s’emploie 
encore pour désigner le temps qu’on 
donne a son repos, à son plaisir, après 
de longs jours do travail. A ce dernier 
titre, il est évident que les vacances é­
taient connues bien longtemps avant- 
rétablissement des écoles, des collèges, 
des universités ; de lait, elles ont prié 
naissance avec la naissance du premier 
homme. Adam avait été créé et mis au 
monde pour jouir des vacances perpétuel­
les ; on sait comment Adam a perdu ce 
bonheur inappréciable. Si c’était à re­
commencer !..........

Après la chute d'Adam, les vacances 
ne furent jais entièrement abolies ; il en 
resta quelque chose, mais si peu.. .juste 
assez pour nous faire regretter à jamais 
la désobéissance de notre premier père.

Des sept jours de la semaine, les Hé­
breux en avaient consacré un au repos. 
Cependant on voit que de temps à au­
tres, comme à l'occasion des grandes 
solennités religieuses, les Hébreux sa­
vaient se donner des vacances plus éten­
dues. Ainsi, à propos de la dédicace du 
temple de Salomon il y eut sept jours 
et se l s de l'êtes et do réjouissances 
c'est-à-dire quatorze jours. Et non-seule­
ment tout Israël s’empressa'de jouir de 
ce bienfait, mais aussi une grande mul­
titude accourut depuis l’entrée d’Emath 
jusqu’au fictive d’Egypte.

Chez les Grecs, l’institution des va­
cances était connue longtemps avant le 
siège de Troie ; et durant ce siège à ja­
mais mémorable, Homère se plaît sou­
vent à nous montrer ses héros faisant 
diversion i aux fatigues et aux travaux 
pénibles de la guerre par quelques jours
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aérés au repos, au délassement. Ain- 
t our l’ofiï.indo d’une hécatombe—et 

!8 offrandes sc ié| é>e <t couvent—il ne 
faut pas moins d’nn grand jour de congé. 
Durant ce jour, les guerriers égorgent 
les taureaux, les succulentes brébis, les 
porcs florissants de graisse ; ils le3 font 
rôtir sur des rameaux secs ou dans Far­
dent foyer ; ils disposent le festin, et 
surtout ils le savourent de façon que nul 
en son âme ne } uisse se plaindre do n’en 
avoir point une juste part. “ Dès qu’ils 
ont chassé la faim et la 6oif, ajoute Ho­
mère, les jeunes gens couronnent de vin 
les urnes, et les distribuent à tous les 
convives à pleines coupes. Durant tout 
le jour, les jeunes grecs se rendent le 
dieu propice par leurs chaîna. ” Tel est 
le tableau que noua fait Homère d'un 
jour de grand congé aux temps héroï­
ques ; on a beau dire, les hommes ne 
changent guère, et, quant à moi, je me 
rappelle en avoir bien connu de ces jeu­
nes Grecs.

Durant les premiers siècles de leur 
existence, les Romains, toujours eu 
guerre avec leurs voisins, toujours en 
haleine, ne connaissaient d'autres jours 
de repos, que ceux consacrés aux fêtes 
de leurs dieux. Ils avaient les Luper- 
cales, les l’êtes cil l’honneur de Palès, 
celles du dieu Cousus et quelques autres. 
Mais plus tard, lorsque le succès de leurs 
armes eut fait pénétrer dans Rome, avec 
le luxe et les richesses de l’Orient, la 
mollesse et l’oisiveté, les vacances n’eu­
rent plus, pour ainsi dire, ni commence­
ment ni lin ; et les Romains dégénérés 
passaient les jours entiers et les nuits 
mêmes soit aux bains soit aux théâtres. 
Ce lut pour se donner une heure de ré­
création agréable que Néron, un jour, 
mit le feu aux quatre coins de la ville 
éternelle.

Le moyen-âge, cette époque classique 
des clercs et des étudiants, a conservé 
avec un soin tout particulier le dépôt 
précieux des vacances, lui a donné une 
dernière consécration en le légalisant 
dans les écoles et dans les universités, 
et l’a transmis ainsi amélioré aux nations 
modernes ; et, certes, ce n’est pas nous 
messieurs, qui permettrons jamais que 
des barbares et des ennemis du repos 
de l'homme portent jamais une main 
profane sur l'arche sainte qui renferme 
une des institutions les plus chères à l'hu­
manité soutira nie.

Aujourd’hui, partout où ii y a des 
écoles, partout où il y a des collèges, 
des universités, il y a de: vacances ; 
c'est assez dire (pie ce mot do vacances 
est presque synonyme des : uis progrès, 
civilisation. Comme ce serait me laisser 
entraîner beaucoup trop loin que de 
faire l’examen de ce qui se passe dans 
les corps enseignai!is des autres pays, 
je me hâte d’en venir à nos institutions 
canadiennes, ja oiiaes, el’es aussi, à l'ex­
cès de maii,4uiir dans toute 6on intégri­
té la belle définition de M. Bescherel- 
le. *

Dans nos collèges et séminaires cana­
diens, les vacances ont toujours été l’ob­
jet d un culte chaleureux. Nulle part il 
n'est consigné dans nos anciennes annales 
que les écoliers aie ut jamais adressé des 
requêtes à la législature, des suppliques 
à leurs supérieurs pour obtenir l’aboli­
tion des vacances.

Dans nos collèges et dans nos cou­
vents, la durée des vacances d’été est 
de six semaines ; dans cette université 
elle est de deux mois.

Ces vacances de l'été sont de rigueur 
non seulement elles sont tolérées, permi­
ses, mais même elles sont imposées par 
les réglements. Apart ces vacances de 
l'été qu'on pourrait qualifier du titre de 
vacances officielles, il ne faut pas oublier 
qu’il y a, par-ci parla, dans le cours de 
l’année académique, certains jours pri­
vilégiés qui viennent, fort à-propos 
rompre la monotonie de la vie des mai­
sons d’éducation. Ainsi, par exemple, 
sans mentionner le cong obligatoire 
du jeudi, il y avait, eo mon temps, au 
séminaire de Québec, io jour de la fête 
de Mgr l'Arcuevèque, l'anniversaire de 
la naissance de M. le Supérieur, qui 
nous accordaient un congé plein et en­
tier. La tète de M. le Directeur, celle de 
M. l'Econome nous ménageaient aussi 
quelques douceurs ; j'ai tout lieu de croi­
re que ces excellentes coutumes ont été 
pieusement conservées. Enfin, ii n'y 
avait pas jusqu’à la fête du maître de 
classe qui ne nous réservât quelque bon 
et vigoureux Dco Gracias.

Le Dco Gracias ! il ne ne faut pas 
l’obliger dans l’énumération de ces trop 
courts instants de bonheur sur lesquel* 
l’imagination, une fois désabusée, aime à 
se reporter avec tant do complaisance.

Parler et rire durant la récréation, en 
pleines vacances, cela n'a pas toujours 
grand sel, parfois même c'est très-en­
nuyeux. Mais pouvoir parler à son aise, 
pouvoir rire à gorge déployée, et sans 
avoir la crainte des pensums devant les 
yeux, durant le temps consacré au silen­
ce et à l’étude, quelle source de jouis­
sances inexprimables !

Messieurs, il ne suffit pas que l’insti­
tution des vacances soit consacrée par le 
temps, garantie par l’usage do tous les 
peuples, assurée par les règlements de 
nos corps enseignants, il faut encore que 
chacun sache tirer de ce temps do liesse 
le meilleur parti possible ; et co serait

un malheur grandement à déplorer qu’il 
s’en trouvât un seul parmi nous qui ne 
sût pas mettre à profit tous les instants 
de cette époque de prédilection. Voyons 
donc quelles tout les conditions des 
bonnes vacances, qu’elle est la meilleure 
préparation à y apporter.

Après une étude théorique et bien 
pratique de ce sujet, je trouve que pour 
bien jouir doses vacauces il faut satis- 
iaire a deux conditions principales. Pre­
mière condition ; se bien rappeler, ne 
pa* oublier un inst lut que les vacances 
sont “ le temps pendant lequel les clas­
ses vaquent et les études cessent.’’

Ce n est pas (pie je pousse le rigorisme 
jusqu u proscrire absolu meut l'jsage des 
livres ; à Dieu ne plaise ! 11 làu? une 
nourriture aux esprits cultivés, et la lec­
ture est pour ces esprits un délassement 
autant qu’un besoin. Mais je ne veux 
et ne tolère, durant les vacances, que les 
lectures qui récréent l’âme tour eu la 
fortifiant. L hygiène de l’esprit con­
damne absolument, pendant cette épo­
que, toute espèce de travaux intellectuels, 
tout genre deludes qui imposent de 
la contrainte, de ia fatigue. Ainsi, 
pas de latin, pas de grec, oucore moins 
l’étude des sciences comme les mathé­
matiques, la physique, la chimie. Les 
jeunes élèves de la septième, de ia sixiè­
me, de ia cinquième doivent mettre de 
«•.ôté l'Homond, la Lyntaxe, la Méthode, 
rompre entièrement avec la régie si dé­
réglée des participes français. Aux étu­
diants en médecine, l'étude de la science 
d Esculapeest rigoureusement interdite ; 
le* étudiants eu droit doivent meme sous 
c.j 1 olhioi et Justinien , tous doivent 
su refuser le plaisir—en d’autres temps 
bien légitime—de revoir les notes qu’ils 
ont prises avec taut d’amour aux leçons 
de leurs professeurs.

La deuxieme condition à remplir pour 
bien jouir de *cs vacances, c’est le tra­
vail assidu, i étude consciencieuse durant 
i année académique.

Dans no* colleges, dans ceux au moins 
qui sont affiliés à celte université, ou sait 
jusqu’où Cutte condition est bien remplie 
Les épreuves du Baccalauréat-es-aris et 
de i Inscription sont de rudes épreuves ; 
et à ceux qui out gagné leurs éperons 
dan* ces joutes difficiles, je li ai qu’lui 
mot a dire : “Allez en paix, vous êtes 
parfaitement bien préparés à jouir de vos
vacances.''

Que se passe-t-il dans la Faculté de
droit ' Je n en sais trop rien. Le prin­
cipe de non-intervention est de rigueur 
dans cette université, et chaque I acuité 
est tenue de ne s’occuper strictement 
que de sa besogne. Cependant, si l’on 
en croit la rumeur, les etudiants en droit 
lont merveille, et remplissent parfaite­
ment bien toutes les conditions qui peu­
vent leur assurer de bonnes vacances. 
Dans cette noble I acuité, le travail est 
soutenu, le zèle très brûlant.

bi nous portons nos regards sur !oô 
lads et gestes de la I acuité de Médecine, 
quel consolant spectaclo^s’olTre à nos re- 
ga»ds l Cette Iacuité est une rùclic iu- 
dustrieuse où l’on ne .encontre que des 
abeilles, pas un seul frelon. Aussi, il 
îaut voir comme le miel do la science y 
est soigneusement élaboré ! Pour s’en 
convaincre, il suliit de mettre eu regard 
un tableau comparatif de ce qui se passe 
dans l’école de médecine de Québec 
avec ce qui se fait dans les institutions 
dil même genre de cette province.

1 relions pour point de départ les Sta­
tuts et Règlements un peu séculaires du 
collège de* médecins et chirurgiens du 
L ..s-Canada. Les écoles de médecine de 
cette province, à par», celle de l’Uuiver- 
fcito Lavai, s en tiennent à peu pros aux 
règles de ce collège.

En premier heu, le nombre des leçons 
imposées par les règlements du Collège 
1 rovivcial, e*t de -ltîü ;—ie nombre tics 
leçons que doivent suivre les élèves eu 
médecine do l'Univorsité-Lavai, est de 

Difiorence en faveur de PUuiver- 
sitc, 513 leçons.

2 ° Le nombre des cours obligatoires 
en vertu des reglements du Bureau Pro- 
vim al et des écoles qui s'eu tic. ueiit 
aux exigences de ces reglements est de 
lü, taudis que le nombre dos cours obli­
gatoires de 1 école de médecine de Crtte 
Université atteint le chitire de 1S. Dit* 
féru u co en faveur du l’Univcrsitu-Laval, 
S.

3^ Les 2100 leçons imposées par les 
règlements du Bureau Provincial peu­
vent être suivies dans l’espace de deux 
années academiques de six mois chacune, 
soit 12 mois. Ll* 2G73 leçons qui com­
posent le r * r? complet de l’onseigne- 
ulent dan* ia Facilité de médecine de 
l Univeisitc-Lavut ne peuvent être sui­
vies par ies élèves de cette Faculté dans 
moins de quatre années académiques de 
hJ mois chacune, soit *10 mois. Ditl'é- 
renceen faveur do l’Université, 28 mois.

En d autres termes, tandis qu’on peut, 
ailleurs, su coiffer du bonnet do docteur 
ou de licencie après 12 mois de cours, 
ici lu bonnet n'e*t accordé qu’à ceux qui 
ont suivi régulièrement, et bond fide ies 
cours pendant quarante mois.

Certaines personnes, peu favorable­
ment disposées envers l’Université se 
plaisent à répandre le bruit qu’à la véri­
té les cours théoriques de la faculté do 
médeciuo de cette institution ne laissent
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rien à désirer, mais qne les cours prati- oublier lus censures et les pi ducs spin­
el ues, c’est-à-dire, les leçons cliniques tuelles qu’ils ont encourues ^ipso facto 
données au lit des malades sont négli- aux termes des constitutions apostoliques
gées. Or, tout compte but, il apport 
que le nombre des leçons cliniques don­
nées à cette école est au moins le double 
de celui qui se donne ailleurs.

D’après tout cela, il ressort clairement 
qne si les élèves des autres institutions 
peuvent regarder les vacances comme 
un bien légitimement acquis, les élève- 
de PUniversito-Laval ont bien le droit, 
eux aussi, de jouir de ce bien dans toute 
sa plénitude c-t sans aucun scrupule du 
conscience.

A cause de cotte somme considérable

et îles décrets dos conciles œcuméniques.
“ Toute l’Eglise, dit 1’ Univers, rendra 

grâces de la îèvmeto avec laquelle Pie IX 
Vend ies droits de l'Eglise. La Hé volu­
tion ne manquera pas le trouver sévères 
les paroles de Sa Sainteté, et* dira peut 
être qu'un tYuppunr l'Autriche elle- 
atteignent l'Europe entière. Mais FEn 
rope entière y verra, comme l’Autriche, 
combien elle se trouve loin de l’Eglise. 
11 est vrai que l'Europe n'est pas en ce 
moment vis-à-vis du Saint-Siège dans la

Homme do bien et plein do zèle, il no re­
gardait pas les sacrifices, ni le travail, ni les 
difficultés, quand il s’agissait de porter se­
cours aux malheureux. Son coeur compatis­
sant était ouvert à toutes les infortunes. Sa 
libéralité, mise souvent à l'éprouve, no fit ja­
mais défaut.

Ses obsèques ont cil lieu hier à St. Narcis­
se. La chapelle de la paroisse était encombrée 
d’uue foule considérable de fidèles. Le service 
a é:é chanté par M. T. Lottinville. curé de St 
Narcisse.

M- Chas. Lion, curé de St. Protpci assis­
té de M. J. Harper, cure de St. Grégoire, 
et de M. \V. Fréchette, curé do üntiscan, lit 
l'absoute.

le couronnement à cette couvre do dévoue 
lue ‘ ‘ ’
temps uu la comme et poursuivie jusqu 
jour avec uu courage et une persévérance au- 
dessus de tout éloge.

L’institut Canadien, qui n’entend pas le 
R ut et d*i sacrifices, commencés au premier progrès A la manière des autres, mais, connue 
mips de la colonie et poursuivie jusqu’à ce dit Martinet, “ dans les sens descendant de la

queue des vaches, ” semble toucher eufin au

Encore hier, Al. lo recteur, nous montrait 
.o rien no ralentit cctt " 

qui marque tous les pas

but de so3 efforts.
Lo temple de la raison était ouvert hier, di-

que rien no ralentit cctto ardeur pour le bien uiaucho, à une or> agrégat ion protestante (7)do
>s des directeurs do cet- ! C?R° ville, qui y célébra sou prétendu service

te grande institution.’Il nous annonçait que pivin. L'établissement était tout résouununt,
l complet des louanges du Seigneur, et l'impressiou pm-ia faculté de Théologie était au grand coinpi . _ w , t_____

et que, l'automne prochain, des professeurs duitc sur h* voisinage ne s’effacera pas de long 
occuperaient toutes les chaires de cette facul- 1 temps.
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tous les Etats, uiôme daut, lu N *r *’

d’étude et de travail qu’elle impose à ses position malheureuse du gouvernement 
élèves, à cause des examens exception- autrichien, qui viole sf."s motif, et uni-1. EnfrctW-it sur I’.Algérie. - lu
nellement sévères auxquels elle soumet 
ceux qui veulent obtenir ses diplômes, 
l’Université Laval s’est acquis une juste 
réputation (TiUibcvalifc. J’espère qu’elle 
conservera ce titre longtemps ; je sou­
haite qu'elle tienne toujours à honneur 
de ne pas faire du bonnet de Docteur 
.............. un autre bonnet.

Messieurs, je termine par un souhait : 
c'est que personne n'oublie que les va­
cances sont le torn; s pendant lequel 
les classent vaquent et ies études cessent.*1

ment signe.

CANADA:
QUE ILE C, 15 JUILLET 1S6S.

Le Pays de Montréal n’aime pas qu’on 
lui dise d'où il vient et où il va ; quand 
un journal catholique lui reproche son 
cynique libéralisme, il monte, comme la 
femme de défunt Malbrough, dans sa 
plus liante tour, et de là il lance sur tous 
ceux qui ne comprennent pas le progrès 
à sa façon des foudres de cette force : 
“ Vous êtes, tous tant que vous êtes, des 
hypocrites et des fourbes ; des catholi­
ques sincères, il y en a encore en Canada, 
mais il faut aller les chercher dans les 
rangs des membres et amie de l’institut 
rationaliste de Montréal."

Avec des g.ns qui ne veulent pas 
qu'on les appelle par leur véritable nom, 
et qui s'obstinent ainsi à ne pas se re­
connaître dar.s le miroir de leurs propres 
œuvrej, on peut faire usage, pour : rri- 
ver à l'identification, de l’argument du 
proverbe :

quetnent pour complaire aux sectes en- ; VT , , . . , t.nemies de l’Eglise, un concordat récern-! , iNos, lcctcurs üe doivcut Pas oubher 4™
c est demain soir que MM. les abbés Lemauif
et liion donneront à l’Univorsité-Luval un 
entretien sur la colonie française de l'Algérie. 
Cet entretien dont le profit est destiné au 
soutien des orphelinats et asiles arabes promt t 
d'être très instructif. Ou y donnera sur 
1 Afrique et ses habitants, des détails nouveaux 
et du plus vit intérêt. Les abbés Lémanff et 
kiuu feront un tableau émouvant de Tét: t 
misérable où se trouvaient des millions de 
chrétiens réduits en captivité par les pirati - 
musulmans avant la conquête de /’Algérie pur 
la I rance. Ils donneront aussi un aperçu du 
rétablissement de la religion catholique dans 
la colonie tiançaise. Les mœurs des habitants 
actuels de l'Algérie et les conséquences épou­
vantables de la famine qui vient de décimer 
\c> pauvres arabes doivent aussi former partie

L’Angleterre traverse actuellement 
une crise des plus conprometîantes. C - 
n’est plus seulement sur le chapitre des 
principes s ’ < es que l'Angleterre cm
profondément divisée, mais s» r le cha­
pitre des doctrines religieuses. Dette 
double scission a pris un caractère telle­
ment tranché qu’un correspondant d’uu 
journal de Tarisse croit justifiable de 
prédire à l'Anglete.re une ère de trou­
bles rappelant les perturbations de 1788.

“ Je crois ,dit ce correspondant écrivant de 
Londres a la date du 24- juin—je crois que 
nous sommes à la veille de graves événements, 
et je ne suis pas le seul à penser de1 même. 
Allons-nous revoir les scènes sinistres qui eu 
17SS ont ensanglanté les rues de la métropo­
le à l'instigation de ce fanatique halluciné 
qui avait nom lord Gordon ? Je ne crois pas 
que les choses aillent aussi loin, mais je n'en 
répondrais pas. Lorsqu’on a vu à l'œuvre la 
lie de la populace anglaise, nul ne peut dire 
où elle s’arrêtera quand ou a surexcité ses 
passions.”

Le télégraphe intercontinental nous 
apprenait il y a quelque temps que nom­
bre d’évêques anglicans d'Irlande avaient 
protesté contre l’abolition de l'Eglise 
établie d’Irlande. Voici la contre-partie 
de ce mouvement :

Le 2.3 juin, lord Lyteltou a déposé sur 
le bureau de la chambre des lords m-e 
pétition en faveur de l'abandon de l’E- 
glise.établie, signée par 201 ministres île 
l'Eglise anglicane. Les pétitionnaires 
réclament cette mesure comme un acte

te. Ainsi malgré les obstacles, en dépit do 
l’indifférence de personnes que l’on aurait dfh 
voir au premier rang parmi ses amis, T Uni­
versité a atteint son but. II faut que les Ca­
nadiens s’imposent l'obligation do la payer du 
retour et s'engagent à encourager dç tous 
leurs efforts une institution où la scienco et la 
religion se donnent la main pour former le 
élèves, nourrir leur cœur en même temps (pie 
leur intelligence.

A trois heures, Son Excellence le Lieute-

I-iTN Candidat» itemocniteN.

M. Horatio Seymour, né à Pompcy, Onon­
daga County, Etat de New-York, eu 1811; 
figé, par conséquent, de 57 ans, descend de 
Richard Seymour, un des premiers colons 
d’Hartford, dans le Connecticut. A l’âge de 

*ms, M. Horatio Seymour, reçu avocat, 
fut admis au barreau d’U * ica, mais il délaissa

nan, Augusta, Raleigh, Richmond ïi'w an* RLiladcIphio, etc.j des «uIvch d’mîlicriT’™’
été tirées, des drapeaux dénlovés «1 .uutimprovisas). L’Ouost ï 
1 enthousiasme de l’Est, bien qu'il n’y di na 
eu, à proprement parler, explosion JoullT

? ’lodi.™ Jf, p.0„2, l Y«„r’ LmE
ta\on, M. Cendleton. ^at

naut-Gouverncur, qui a bien voulu prendre bientôt ees fonctions, pour s’adonner presque 
part à cette lête du travail et de l’éducation, exclusivement à la politique. En 18-11, can* 
arriva à l’Université, où M. le recteur de ùidat du parti démocrate à l’Assemblée d'Al- 
l Université et MM. les directeurs du Petit bany, h lut élu à une grande majorité et ne 
Séminaire vinrent le recevoir. tarda pas à prendre rang parmi les orateurs

Au moment où il entrait dans la grande dont la parole taisait autorité. Cost à son 
salle, la musique du Petit Séminaire joua le aPPu* (lue *ut duo en grande partie l'adoption 
God nave (he Queen. j du célèbre bill do Michael Hoffman, sur les

Un élève de Rhétorique, M. Demers, re­
mercia Son Excellence de s’être rendue à 
M uiversité pour présider la séance. Son Ex­
cellence a distribué les prix.

Cette cérémonie qui cause de si douces émo­
tions à tant de jeunes élèves, uue fois termi­
née, les philosophes de seconde année, les fi­
nissants, au nombre de vingt, s'avancèrent >ur
la scène, et l’un d’eux, AI. Isidore Belleau, 
lit, au nom de ses confrères, ses adieux au Sé­
minaire, aux professeurs. Il parla d'une voix1 ------------------------------- -----------. . w,. . .. II.IUI » |IUI Ul | --------»----------------------l *--------------—U UUV

de l'entretien. Ceux qui ont déjà eu occasion i vWllL>> U y:ij>pol 1 a. à bien des auditeurs ce mo

ry

de justice envers l'Irlande et de nature 
•‘Dis-moi qui tu hautes, jo te dirai | à ramener la tranquilité dans cette île.

Le noble lord a ajouté que ce chitfre dé­
jà fort respectable était loin de repré­
senter le nombre entier des ecclésiaeîi 
ques partageant cette opinion. La péti­
tion u'a pa-î été mise en circulation, elle 
a été spontanément signée, et plusieurs 
ministres, tout en lui donnant leur pki. 
ne approbation, ont refusé d’y apposer 
leurs noms dans la crainte de bless »r 
leurs collègues qui habitent l’Irlande.

qui tu es.
Si le Pays ne peut pas souffrir que nous 

lui disions qui i! est, il ne peut pas dé­
cemment s'opposer à ce qne nous lui 
disions qui il fréquente. Nous attein­
drons aussi facilement par ce dernier 
moyen le but que nous nous proposons : 
établir, pour la centième fois, que le 
Pays est nn Canada le porte-drapeau des 
doctrines anti-catholiques et .nti-sociales 
prônées par les imj ies de l'Europe.

Il y a quelque chose comme deux 
mois, un des chroniqueurs du Piyaro de 
Paris s'est mis en tète d'avoir un journal 
à lui, et, à quelques jours de là, la Lan­
terne paraissait.

La Lanterne réunit a un degré trop 
éminent toutes les conditions d’un parfait 
porte-ordures, pour ne pas avoir pris 
d'instinct, la direction du bureau du 
Pays : elle y est arrivée sans encombre 
et depuis lors le J*ays sert régulièrement 
à ses lecteurs, sur tous ses numéros, 
trois ou quatre colonnes d’extraits de la 
feuille parisienne.

Dans un des extraits publiés par le 
Pays, l’écrivain de la Lanterne para­
phrasa, à propos des troubles religieux 
qui ont éciaté dernièrement en France, 
le souhait philosophique d’*‘étrangier le 
dernier des rois avec le boyau du der­
nier des prêtres" ; un autre extrait, 
également cité par le Pays, contient à 
l'adresse îles îiües du peuple une excita­
tion à la débauche, conçue en des termes 
révoltante.

Le Pays, qui se voile la face d’indi­
gnation à la seule pensée qu’un évêque 
puisse donner une opinion autorisée sur 
dos événements politiques, le Pays a 
trouvé tout cela si bien dit, qu’il n'a pas 
cru nécessaire de faire la pins petite ré­
serve.

Venez donc encore, messieurs du 
Pays, nous parler de votre attachement 
à la religion catholique et de votre res­
pect pour la morale ! Venez donc encore 
vous inscrire en faux contre l’accusation 
d’irréligion qui pèse sur vous !

Nous publions aujourd’hui l’allocution 
que Notre Saint Père le Pape a pronon­
cé dans le consistoire du 22 juin, sur les 
affaires de l’Autriche. C’est un docu-* 
ment important et qui confirme le fait 
epic la Cour de Rome n’hésite jamais à 
etygmatiser les actes condamnables quel­
les que soient la position et la puissance 
de celui qui les commet.

Lo Pape a flétri énergiquement la 
conduite du gouvernement autrichien, a 
cité les textes des lois interconfessionnel­
les sur la liberté de conscience, sur la 
liberté des cultes, sur le mariage civil 
sur la liberté do la presse, et a conjuré 
tous ceux qui ont pris part à |a ré­
daction, à la proposition, à ]H sanction 
et à l’approbation de ces lois, de ne pas

Uu remarquera dans la liste des no i- 
veaux évêques préconisés le 22 juin, 
liste que nous publions aujourd'hui sur 
notre première page, les nom* de plusi­
eurs évêques mexicains.

Voici, parait-il, à quoi les évêchés va­
cants du mexique doivent d'avoir leurs 
titulaires. Juarcz aurait écrit a Tie IX 
une lettre pleine de respectueux senti- 
raontsdans laquelle le meurtrier Je Alax '­
milieu, s’emparant de la formule 6i mal­
heureusement inventée pour les besai* s 
de l'hypocrisie de notre tempe, dit que le 
Saint-Siège pourra nommer seul au Mexi­
que et sans immixtion du gouvernement 
les Evêques de son choix. Juarcz ajoutait 
qu'il s’estimerait heureux de recevoir et 
d’honorer les prélats agréables au Pap », 
et se faisant un devoir d’observer désor­
mais dans la pratique la formule moderne 
de \E(jlise libre dans VEtat libre. “ IJ U­
nivers, après avoir donné une analyse 
de la lettre de Juarez ajoute : Les chefs 
de gouvernement en viennent là une 
fois qu'ils ont dépouillé l'Eglise et l’ont 
réduite à la misère et à l’impuissance.'’

L’hon. AI. llowe est attendu ces jours- 
ci à Halifax. Son arrivée sera sans 
doute le point de départ d’un nouveau 
mouvement néo-écossais dans un sens ou 
dans un uutic.

D’est AI. le grand-vicaire Raymond et 
non pas, comme nous l’avons par erreur 
annoncé M. l’abbé Tassé, qui a été nom­
mé Supérieur du Collège de St. Hya­
cinthe.

■ m • o •

Mort <1 ii Re vit. L. O. OcHIrt*.

d'entendre les deux vénérables prêties envoyés 
par Mgr. d’Alger, n'ont pas besoin sans doute 
d’être sollicités davantage pour se rendre au 
nouvel appel qui vient d’être fait à leur géné­
rosité. L’empressement avec lequel ou s'est 
rendu dans ies différentes églises de cette ville 
où ces messieurs out récemment prêché et 
l’attention que l'ou a prêtée à leurs éloquentes 
paroles, sont un gage que la soirée qu’ils ie 
proposent de donner, demain soir, à l’Univer­
sité aura uu plein succès. A part l’intérêt 
palpitant qui se rattache aux matières qui 
seront traitées demain par M. les abbés 
Lemauff et liion, quelques un? de nos meil­
leurs musiciens amateurs ont bien voulu offrir
le concours de leurs précieux talents pour 
augmenter l'attrait de la soirée.

Des cartes u'admission sont en vente chez 
tous les principaux libraires de cette ville.

—

M. le Dr Larue, qui compte depuis 
longtemps parmi nos savants distingués 
et nos meilleurs écrivains, nous lut ensui­
te un charmant discours semé de traits 
humoristiques, de sallies spirituelles 
qui enlevaient l'auditoire. Nos lecteurs 
goûteront comme nous ce piquant mor­
ceau que nous publions ci-après :

(On trouvera le discours de AJ. lo pro­
fesseur Lame sur notre première page.)

Après le discours de Al. le Dr LaRue, 
M. le Recteur invita les élèves et leurs 
parents 4a se rendre à la Cathédrale 
pour terminer la cérémonie par le canti­
que d’actions de 'grau..

Nos échanges de Montréal nous ap­
prennent la mort de AI. Joseph Beaudry, 
chef de l’importante maison de commerce 
Beaudry ci- Die. AI. Beaudry n'était 
âgé que de 4S ans.

Un grand concours de 
marqué h s funérailles du 
ont eu lieu hier.

Xominat Io:in.

citoyens a 
défunt, qui

aient si triste de la séparation, ce moment où 
l'éléve, >ur le seuil du monde, quitte le collège 
pour se lancer dans le tourbillon des affaires 
et de l’activité.

Après la distribution des prix, vint la séan­
ce académique, et de nouveaux vainqueurs re­
çurent les diplômes que l’on ne gagne pas sans 
peine à l’Université-Laval.

Al. le recteur et AIM. les professeurs des 
facultés, vinrent prendre place sur des sièges 
disposés eu demi-cercle.

AI. le recteur prit la parole pour ouvrir la 
séance et jeta un regard sur l’année académi­
que qui vient de finir. La mort a enlevé à 
1 Université un de se< fondateurs dans la per­
sonne de Mgr. Turgeon. M. le Recteur con­
sacra un souvenir à un professeur distingué, 
AI Merry Hunt, qui s’est vu forcé de donner 
sa démission, et nous apprit que T Université 
venait de nommer AI. Lucien Turcotte, licenci­
é eu droit, professeur ordinaire de droit civil. 
Nous avons eu souvent occasion de louer les 
talents du jeune professeur, nous ne pouv< ns 
que renouveler nos félicitations, et aussi applau­
dir aux choix de l’L Diversité qui ne laisse 
échapper aucune occasion de s'attacher les jeu­
nes gens de talent et d’avenir.

Après le discours de Al. le recteur, M. l’ab­
bé Hamel proclama le nom des élèves qui ont 
mérité des diplômes. Nous éptouvons un vif 
plaisir à donner les noms des heureux gradué-:

Bacheliers en MëJ • due.
MAI. L. Archambault.

Louis E. Beauchamp.
t’hurles Gingras.

Bacheliers ru Droit.
MAL Jos. Iv’dore Cauchon.

Elzéar Déry.
James N. Humphrey.
Théodore Jobin.
Gaspard Lemoine.
Crawford Lindsay.
Ferdinand Roy.

M ait re^s-Arts.
Al. l’abbé J. E. Panneton.

Licenciés en Médecine,
AIM. .Joseph Ed. Radeaux.

Josué H. Martin.
Licencié eu Droit.

Al. Joseph Rédard.
PRIX MUR RI.N.

Médecine..—3c et 4e année.

finances.
En 1842, AI. Seymour fut nommé maire 

d I t ica. Lu 1843, 44, 45, il fut envoyé à 
trois reprises consécutives à l’Assemblée. Cette 
dernière année, il fut choisi pour speaker de 
la Chambre. A la clôture de la session, il 
rentra dans la vie privée jusqu'en 1850, épo­
que où, proposé par les démocrates pour gou 
verueur, il échoua daus sa candidature, bien 
que son compétiteur, Al. Hunt, n’eût réuni 
que 262 voix de plus que lui. En 1852, i! 
fut élu par uue majorité considérable au poste 
de gouverneur, auquel il fut encore élevé en 
1S62. La Convention nationale démocratique 
de Chicago le choisit à l'unanimité pour son 
l’résideut en 1864, exemple que vient de 
suivre la réceuto Convention démocratique de 
New-York. 1

AI. Francis Preston Blair, né le lî) février 
1821 à Lexington (Kentucky) a aujourd'hui 
48 ans* Après avoir pris ses grades au col­
lège Princeton, il fut à St. Louis étudier ies 
lois. Sa santé, qui était mauvaise, l’ayant dé­
cider à entreprendre un voyage dans les Mon­
tagnes Rocheuses, il ?e trouvait dans le Nou­
veau-Mexique au commencement de la guerre 
du Mexique : 11 s’engagea et servit comme 
simple soldat jusqu’en 1847. En 1852, 54, 
50, 57, et 00 AI. Rlair fut envoyé au Congrès 
par le district de 8t. Louis. A l’époque de la 
guerre civile, il fut le premier volontaire du 
Aiissouri, et leva un régiment dont il devint 
colouel. Malgré ses dissentiments avec le gé­
néral Frémont, il obtint un avancement rapi­
de et fut bientôt général. Il se distingua par­
ticulièrement le 22 mai, 1862, à l’attaque 
de \ icksburg, et c’est à cette occasion que 
Grant, qui ne parle pas souvent, déclara que 
Francis Rlair était le meilleur général de vo- 

1 ou ta i res d es E tats- U n is.—( Courrier • L * 
B (at s- Un is. )

i.;i SI. Jean-HaptUtr à Eluun».

Celui-ci s’est empressé néanmoins d.»
7e,,rc ses kdieitutions à AI. Seymour à oui
,l U encours dans la canT
gue qui s'ouvre. CdülPa-

Hier au soir a eu lieu, dans Uninn
lo grand mooting annoncé depuis hier‘“K
discours un portants, sur lesquels nous aurou* 
1 occasion de revenir ont été prononcés par 
-M. beymour, M. iMoCook et plusieurs h! 
principaux personnages oui oiil i;, x daus la Convention national*. SUlé

—« «s * _____

N ( ) U VKJLLKS D’E UR( )p (•;.

(Par le télégraphe Transatlantique).

(du Mercury.)
Londres, M. ju,iiet

gouvernement espagnol a proclamé i 
loi martiale daus la province do Catalogue. **

. Londres, If) juillet.
sut * “ -*•

Le fiis du roi Théodoros est arrivé en \n 
gleterre. *vu*

TKMPi-RATURE.-IIier, à 1 heure et demie, 
le thermomètre indiquait, à l'ombre 1(>33 
et aujourd’hui 95°, à la même heure. ’ ’

insu la t ion -Hier, 7 cas d’insolation ont 
eu lieu à Aloiiîréal et 2 se sont terminés fata­
lement.
. cette \ il le, le soleil a lait aussi uue vic­

time avant hier. La fréquence de ees acci­
dents doit être un avertissement ? uffisant pour 
engager les gens à ne point s'exposer en plein 
sided sans avoir la tête convenant protégé* 
contre l'ardeur de ses rayons.

RECTIFICATION.—En annonçant dans le 
Courrier ilu Canada de vendredi dernier sur 
la foi d’une annonce qui nous a été adressée 
par la poste, la naissance d’un fils à AI. Wil­
liam Charland, junior, de St. Sauveur, nous re­
grettons d'avoir à notre insu, servi la méchan­
ceté d’un ennemi de ce Alonsicur. Ayant su 
depuis que cette annonce contenant une fausse­
té avaient été indignement préparée pour noir­
cir la réputation de AI. Charland de sa Raine, 
nous nous empressons de contredire l'annon­
ce susdite, touten offrant nos excuses aux 
parties que nous avons ainsi iuvolontairemeut 
lésées. Quant au diffamateur, qui a abusé aus-

AI. Félix-Emmanuel Juneau vient 
d’etre nommé inspecteur d’éeoîes pour 
les comtés de Québec, de Montmorency 
et de Tortneut et des écoles catholiques 
de la ville de Québec, en remplacement 
de M. le Dr. T. AI. Hardy, qui a donné 
sa démission.

Son Excellence le iieutenant-gouver- 
neur a noinmo F. X. Marcotte, F. X* 
Frenette et L. Leclerc, écuyers, Com­
missaires pour la décision sommaire des 
petites causes dans la paroisse de Ste. 
Famille du Cap-Santé, dans le comté do 
Port neuf.

[Ancienne Commission révoquée. )

Unit ei NlIé-l.aval cl Séminaire «le
Québec.

Des circonstances indépendantes de 
notre volonté ont élé cause que nous 
avons été privé du plaisir d’asdstur, ven­
dredi, â la distribution des prix aux 
élèves du Petit Séminaire de Québec et 
des diplômes aux élèves de l’Université. 
Nous empruntons au Journal de Québec 
lo compte-rendu suivant de cette inté­
ressante séance :

1er prix, G. E. Radeaux ; 2nd prix, 
bert Neilson.

1er et 2nd année

La distribution des prix et des diplômes 
aux élèves de T Université-Laval et du Petit

Nous Usons dans le Journal des T ois- 
Rivières :

Nous avons aujourd’hui la douleur d’enré-
gistaer la mort de AI. Louis Onésime Désilets, Séminaire attirait hier dans la grande salle do
arrivée à St. Narcisse, le 10 du courant à 4 l’Université une aflluence considérable, 
heures du matin.

Né à Nicolct en 1802, il est mort à l'âge 
de 66 ans, après avoir fourni une longue car­
rière. Ordonné prêtre en 1830, il fut vicaire 
à Yamachieho pendant deux ans et occupa 
successivement les différentes cures suivantes: 
Les Grondiues, St. Barnabe, St. Guillaume, 
la Cap de la Magdeleine et St. Narcisse. 
Domine on le sait, ses infirmités l'avaient 
obligé depuis quelques années à vivre dans le 
repos et la tranquillité.

La piété était une des principales qualités 
do ce regretté ministre do l'autel. 11 aimait 
les doux et saints entretiens de l’âme avec 
Diou à qui il avait consacré ses jours.

L’on aime, pour Lieu des raisons, à assister 
aux fûtes de cette grande institution qui a 
tant de titres à notre admiration et à notre 
reconnaissance. Depuis sa fondation, elle 
n'a cessé de marcher dans la voie du progrès, 
d’élever le niveau des études et préparer pour 
le sacré ministère ers prêtres qui font l'hon­
neur du Canada, et, pour la société, ces hom­
mes d’état, qui nous ont défendus et protégés 
dans tous les mauvais jours de notre hisUJro.

C’est surtout depuis plusieurs années que 
nous voyons les fruits abondants que porto cet 
arbro quo Algr. Laval vit si humble et si pe­
tit. C’est la fondation de F Université, qui 
ferait la gloire des pays d’Europe, qui a mis

1er prix, Lactance Archambault ; 2nd prix 
AI AI. Gusty u Douglass et Charles Douglass.

■.Université-Laval.

Le Constitutionnel de Trois-Rivières 
rend en ces termes hommage au mérite 
de F Université-Laval, dans un article où 
il énumère les succès remportés récem­
ment dans cette institution par un mem­
bre et deux anciens élèves du collège 
de Trois-Rivières :

“ Quand on veut parler de l’Université-La­
val, il semble qu’il n’ait besoin que de pro­
noncer ce nom pour rappeler â la mémoire de 
chacun ce que personne ne peut oublier, c'est- 
à-dire les services rendus par cette institution 
et le bien que, journellement, elle continue à 
répandre autour d'elle, dans la mesure d’une 
progression étonnante.

“ L l'honneur de notre pays, les vœux 
unanimes do toute la population la suivent 
dans ses progrès ; aussi, nous pouvons croire 
avec raison que le compte-rendu de scs exa­
mens est lu généralement partout, tandis qu’il 
ne peut en être ainsi de ceux des Collèges 
dont l’intérêt so trouve, en pareille circon­
stance, concentré dans le cercle d’une simple 
localité. Renfermant en elle les principes 
d’une instruction qui s’attache à presque 
toutes les branches des sciences et des arts 
humains, l’Université est gouvernée par ee 
génie du catholicisme qui procède de la Source 
de toute lumière et dont les bienfaits ont 
marqué le Canada de plus de signes manifestes, 
dans lo court espace de doux siècles et demi, 
que bien des contrées anciennes depuis mille 
ans. Ce n’est pas, on le conçoit, un objet 
indifférent pour des Canadiens que la marche 
d’une telle institution. Une chose qui ajoute 
encore à la sollicitude du public, c’est que 
certains collèges, agrégés à T Université, lui 
envoient leurs meilleurs élèves et mettent de 
la sorte une foule do familles dans lo cas de 
s y intéresser à un très-haut degré.

JL’IiiMtltut Pfteudo-Canaillcii cl#» Mon­
tréal.

Nous lisons dans lu Nouveau-Monde ;

(Ru Monde, 2 Juillet).
Le? Zouaves Canadiens, qui ont reçu der- _

nièreraent un renfort, et qui vont voir pro- ! si honteusement de^notre bonne foi, nous 
chainement leurs rangs se grossir l’environ désespérons pas de l’atteindre tôt nu tard i 

•quatre-vingts nouveaux volontaires, dont le le livrer à la justice, 
départ du Canada a dû avoir lieu le lende-

Le
pour

main ue la graudo fête nationale de Suint { 
Jean-Baptiste, ont voulu, eux aussi, fêter 
d’une manière spéciale le protecteur reconnu 
de leur patrie. Usant d’une bienveillante 
permission ae leur colouel, les Zouaves Cana­
diens sont accourus de Velletii et de Monto- 
Rotondo se joindre à leurs camarades de Rome, 
et sont allés tous ensemble assister à la messe 
solennelle à Saint-Jeau-de-Latran. Lo Saint- 
Père, averti à l’avance, les a rencontrés, ran­
gés en bel ordre, dans la cour du palais des 
chanoines et leur a donné une bénédiction 
toute spéciale pour la circonstance.

Après la cérémonie, tous, au nombio de 
2(»i.( se sout rendus à leur cercle, où un dîner
leur avait été préparé par les soins de leur 
digno aumônier, AL l’abbé Moreau, et de AI. 

Hu- Barnard, membre du Comité de Montréal, 
major dans l’armée des volontaires du Canada. 
Impossible de dire la joie, la gaieté, la vio de 
cette lête de famille. Des toasts nombreux 
ont été portés avec des transports et de bruy­
antes acclamations qu’il est aisé de compren­
dre d’une jeunesse ardente et dévouée connue 
elle l'est à la cause sainte qu’elle a embrassée 
avec un indicible bonheur. Notre correspon­
dant, qui a été assez heureux pour assister à 
cette bruyante mais belle et sympathique ré­
union, a pu voir et comprendre une fois de 
plus à quel point le dévouement de tout cœur 
et sans arrièie-penséo élève, ennoblit et gran­
dit la nature humaine.

AI. Alurray, sous-lieutenant aux zouaves a 
porté le premier toast, et naturellement il a 
été en l’honneur du glorieux Tie IX, Bon Lifo 
et Roi. Impossible do rendre les cvviva, les 
hurrahs, les Vive Tie IX qui suivirent le dis­
cours plein de verve et de feu do l’officier ca­
nadien. Après, cos braves gens burent tour à 
tour à la santé de leur reine, de leur patrie, 
des officiers du corps des zouaves, du Comité 
de Alontréal, de l’épiscopat et uu clergé cana­
dien, dont cinq membres se trouvaient parmi 
eux.

Tour comble d’honneur et do bonheur, le 
brave colonel Allot, M. le commandant do 
l'roussure et lo capitaine de IvertnocL ont bien 
voulu assister à cette fête des Canadiens, boire 
et fraterniser avec eux, suns quo cette bien­
veillante condescendance pu faire oublier un 
soul instant le respect et les égards que des 
soldats doivent à leurs chefs.

La journée a été bonno pour tous, et sur­
tout pour ees braves enfants do la vieille Fran­
ce, dont ils ont si fidèlement et si admirable­
ment conservé le vieux langage, les vieilles ha­
bitudes, les mœurs irréprochables clics vieil­
les traditions de patriotisme et de foi.

Le 24 juin, jour de la fête de Saint-Joan- 
Baptisto, le Souverain-Pontife est allé, accom­
pagné de toute la cour pontificale, tenir cha­
pelle papale à.................... ue de Saint-Jeun-
dc-Latran, avec tout lo cérémonial usité en 
paroillo circonstance. La messe a été célé- 
bréo, au milieu d’un grand concours do fidèles 
par S. Era. lo cardinal Patrizzi, vicaire do Sa 
Sainteté, archi-prêtre de la basilique de Saint- 
Jean. Comme d’ordinaire, 1g Tape, dont la 
santé so maintient excellente, a été l’objet des 
plus ch deurouscs démonstrations do la part 
do la population.

COUK I*U BAXC DE LA HEINE. —Gilchen 
acquitté par le jury sur le second chef d’accu­
sation a été admis à caution par la Cour. 11 
devra comparaître au prochain terme pour 
Mjbir un nouveau procès sur le premier chef 
d’accusation, au .sujet duquel le jury n’a pu 
s’entendre pour rendre son verdict.

Le procès de iaylor, mis eu accusation 
pour avoir causé la mort d'un do leurs enfants, 
a été remis aussi au prochain terme, par suite 
d’un témoin important de la défense.

I.LS ZOUAVES PONTIFICAUX DU CANADA.
Les amis do AI. Allred Trendcrgast aime­

ront sans doute à savoir que c'était lui qui 
commandait le détachement do zouaves pon­
tificaux avec lequel les brigands ont eu maille 
à partir le 3 do juin dernier près de Velletri. 
Nous avons déjà donné un compte-rendu dé­
taillé de cette rencontre.

Nous regrettons d’appretidrc quo P. N. 
Duprat, notaire, qui fait actuellement partio 
du corps des zouaves pontificaux est dange­
reusement malade.

bonne chasse.—Dimanche matin, vers 9 
heures, AI. Edmond Paradis, marchand de 
bois, qui demeure sur le côté nord do la riviè­
re Saiut-C’liarlcs, vis à vis le quai de la com­
pagnie du gaz, sortait do sa maison lorsque 
tout à coup sou attention fut attirée du côté 
de la rivière par un bruit inusité. Il se diri­
gea de ce côté et ne tarda pas à avoir l’expli­
cation du bruit qu’il avait entendu. La murée 
était basse en ce moment et l’eau eu se reti­
rant avait laissé à sec un fort beau loup-marin 
étendu sur le sable et qui se prélassait à l’aise 
sous les rayons du soleil. AI. Paradis s'appro­
cha de l’étrange visiteur avec un de ses em­
ployés qui, à coups do gafes sur le crâne, l’eût 
bientôt fait passer de vio à trépas. AI. Paradis 
est fier à bon droit de la capture inattendue 
qu’il a faite. Il est arrivé assez souvent quo 
(les loup-marins se soient aventurés ainsi dans 
la rivière Saint-Charlos.

Hier encore, un marin à bord d’une goül- 
lettc attachée au quai de la Commission du 
Ilâvre, en a aperçu un à quelques pieds du 

.quai et l’a tué à coup do fusil. Co dernier : - 
vait trois pieds do longueur. Journal de 
Québec..

jwar 7 'rois des pilules de COLBV sont un 
dost moyenne.

—L'eau de .Jacob pour l'usaye interne et 
externe.

— Le lustre, impérial tie HUNT pour les 
cheveux est <iyréaffirment parfumé.

ijv Itt'slHt;râleur un| ver*e! iIchcI*©- 
M*»i \ cî D ZyloKiahiiaiiiiii ou coilié- 
Mikvie imlveml «le Hlmi*. S. A. illcn
ont sans égaux, pour restaurer, raffermir, embellir 
et arranger les cheveux, les rendre doux, soyoux «t 
lustrés et es fixer daus la position qu'on leur donne, 
urretant leur chute et leur donnant une couleur 
naturelle t de santé. I1b ne manquent jamais do 
faire revenir les cheveux gris leur couleur pri­
mitive. Ils agissent directement sur la racine do 
la chevelure et leur donnent la nourriture requise. 
Ils nettoient la chevelure et lui procurent une odeur 
trèB délicieuse, ils conviennent aux jeunes connue 
aux vieux.

Lu kehtauuatkuu rétablît.
Ll COBMKTiqUK NOURRIT IT KMBILLIT.

Ni vos cheveux sont clairs-somés, t doux, rai­
des, sans lustre, faites-en l’essai ; si vous i n s chauve 
faitos-on l’essai, car toup ceux qui s’on ttrvent 
conserveront lours choveux toute leur vue. En 
cento chcE tous les droguistes.

19 À0<l 1807.—ôm. 30.
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COURRIER DU CANADA.
AJKNOJHCEB lïOt»T.U.E8.

ür»mle Sull® Üniversité-Loval. 
j,6|é,inago 4 Sto. Aime.—F. X. Perron. 
Pûjiiirteinent «les Douanes.—H. S. il. Uouchette.

BULLETIN COMMEHCiàL
I,,. montant de droits perçus »T la douane dans le 

t dt* Québec le 14 du courant a été de $3,031.31

niroKTiuovH.

13 Juillet.
Par la barq e Ann Wilson, Minican, de South

«I ,l#|,|d_14,COU briques muge*, 42 tuux de terre
‘,rtiso î,,;,o00 briques à feu à Anderson, Koutb k

Par le brick Anna Mary, Dixon, do Maryport — 
,,u5 toux, de chrbon à P. Kobiuaou.
* i»a: la goélette Mary Star, of the Sea, LeBoutil- 
lier de New Baudcn—100 pierres à . meules à 
Owen Murphy.

14 Juillet.
p,vr le navire Duly Milton, Griffiths, do Port 

tihugow—'700 toux de charbon il Dinning ot W*ba- 
ter 100 toux, de for en barres à 11. Chapman
et Cie. .

pur !•* navire Klphinstone, Mitchell, de Newcus*
.|e__ v-i tonx. d-* charbon à Allans, Une et Cio.

Par :a goélette Mario Altolia, Talbot, de Antigo-
Difcl,_,130 tonx. de plaster, 1 lot à T. Fraser et Cia.

PORT DE QUEBEC.
A K U 1 V A G K S.

13 Juillet.
Savin* Carleton, Masteiton, Greenock, 20 Mai, 

Wm. Herring, charbon.
_ James Jardine, Mathias. Liverpool, 10 Mai,

H. K Dobell k Cio.
_ Sorrideren, Larsen, Norway,--------- , À. Uil-

mour et Cie.
Klphistone, Mitchell, Newcastle,--------- .Al­

lans, Rue et Cie., charbon.
— Bucephalus, Waterson, Londonderry, 16 Juin

à ordre, charbon, fer et sel.
— Lady Milton, Griffiths, Greenock, 21 Mai,

Dinning et Webster, charbon et fer en 
saumon.

Barque Kgden, Ainholt, Newcastle,--------- , Hans
Hagens, charbon pour Montréal.

— Bertha, Bergorwardt, Belfast, 18 Mai, Jas.
Connolly.

— Conway, Harlan 1, Liverpool, 27 Mai, J.
Burstall et Cie., cargaison générale.

— Kong Sverre, Hansen, Londres, 25 Avril,
Bensou k Cio.

— Mariner, Kopke, Plymouth,--------- , Benson
et Cie.

— Ann Wilson, Minican, South Shields,30 Mai,
Coulthurài k Macphie, briques, Àtc.

Brick Anna Mary, Dixon, Maryport,------------ , P.
Bobinsou, charbon et 4 passagers.

— Eaglet, Bradbury, Charente, 24 Avril, Lane,
Gibb et Cie, eau-de-vie, (brandy), Aie.

— Trafalgar, Suiter, Harbor Grace,---------, J.
Burstall k Cie, fer, Ate.

— Alexina, Desjardins, Cow Bay, 30 Juin, pour
Montréal, charbon, Ate.

Goèlatte Mary Star of the Sea, Leboutillier, New 
Barden, O. Murphy, pierres grises.

— Luce, Cloutier, Halifnx, 26 Mai, pour Mont­
real, sucre et mêlasses.

— Lady Elgin, Harbour, Cow Bay, pour Mont­
réal, charbon.

— Almauda, do do
I t Juillet.

Navire Nelgon, Watts, Liverpool, 6 Juiu, E. H. 
Duval.

— Hannah Morris, Morris, Liverpool, 9 Juin.
— Anna Gray, Baxter, Liverpool 3 Juiu, J.

Burstall et Cie., srl.
— Johu Hansen, Nausos, (Norway), 12 Mai,

Hans Hagans, 403 passagers.
Krirk Scipio, Evans, Cardiff, 26 Avril.
Barque Argo. Knoph, Cork,---------Benson et Cie.

TorturCH de là tele.—La digestion impar­
faite avec ses imariables, des dérangements sympa­
thiques du foie et dos intestins est la cause exis­
tante des mots do tête nerveux et autres. Pour- 
q toi endurer leur agonie cruelle lorsqu’un traite­
ment est dans quelques cas une dose des l9ilutcs 
couvertes de sucre tic Itristol qui féru 
disparaître la cause et les effets ? Le mal de tête 
chronique de la nature la plus opiniâtre cède inévi­
tablement et promptement à ce remède qui est le 
plus doux et le plus efficace de tous les catharti­
ques et de médecines anti-billieuse—devant lequel 
aucune maladie provenant d’un dérangement d’es­
tomac ou d’une uffectiou du foie, de l’irrégularité 
ou de U constipation des intestins ou defl difficultés 
auxquelles est sujet le sexe faible, ne peut résister 
longtemps. DauB tous les cas où le foie est grave­
ment affecté, la Salsepareille de Itristol, 
le plus puissant purificateur des fluides animaux 
que le inonde ait jamais connu facilitera beaucoup 
lu guérison. Les PILULES sont mises dans dcB 
fioles de verre et se conserveront dans tous les cli­
mats. Les deux médecines sont en vente chez les 
principaux droguistes partout.

JOSEPH S. LEE.
Douane d’Ottawa, 12 mai,
A vend** chez tous les pharmaciens,
John F. Henrie A Cie., Agents 393, Hue Si. Paul 

Montreal, G. E.
13 Juillet 1868—1523.

— Adelheid e». Bertha, Wilken, Leith,--------- ,
. R. H. Dobell et Cie., charbon.

— Sia John Rae Reid, McLean, Harbor Grace,
25 Juin, Benson et Cie.

Goélette Indian Queen, Riviôres-aux-Renards, J. 
Gibb, jr., effets naufragés.

— Marie Attela, Talbot, Antigouish, T. Fraser
et Cio , plâtre, etc.

8. .S Ottawa Archer, Liverpool, 30 Juin, Allans, 
Rae et Cie., 167 passagers et cargaison 

générale pour Québec et Montréal.

Noms

Üriana,-

EN CHARGEMENT.

Toux. Pour. Par qui. uù. 

13 Juillet.

, Greenock, Ross A Cie., quai de
Commissaires.

Adelaide, 52, Labrador, Turgeou et Corriveau, quai
de Renaud.

Mart, 40, Caraquet, J. Lemesurier A Cie., do
Intrepid,--------- , Padstow, A. Gilmour et Cie., anse

des Sauvages.
francklin, 637, Londres, J. Burstall A Cic., Qué­

bec Sud.
Omoah, 363, Newport, H. N. Jones, quai des Com­

missaires.
Albert, 463, Uork, W. Herring, borne de Dinning. 
Kupheinia, 294 Heath, C. A J. Sharpies A Cie.,

bôtne do Flanagan. 
Mary Star of the Sea, 32, Esquimaux, Blouin A

Uai banco, quai do Renaud, 
bores, 861, Greenock, R. R. Dobell A Cie., borne

do Blais.

ci\atftNuin*c.
lli'-r matin, madame Cnuchon, a mis au monde 

une tille.

Grande Salle Universite-Laval.

Sous le patronage de Mgr. U Archevêque
de Quebec.

E N T R K TI E N PAR

MM. LES ABBES LEMAUFF ET RIQN,
Au profit de l’œuvre des .

ORPHELINATS ET ASILES ARABES DE
L’A LG ERIE.

AVEC CHANT ET MUSIQUE,
.1 E 1/ U I, IG J II I I. L K T I 8 G S

La séance «’ouvrira à 7J heures P. M.
Prix d’entrée, 25 cts. Sièges réservés dnns le 

parterre, 37j cts.
Billets d’admission à vendre au bureau «lu Jour­

nal de Quibeet chez MM. Brousseau, chez MM. Hol- 
liwell, rue Bundc, chez M. Morgan, chez MM. Bou­
cher A Lavigne, rue St. Jean et chez MM. Alfred 
Lunglais, libraire, en face de l'Eglise St. Koch. 

Québec, 15 juillet 1868. 562

PELERINAGE A STE. ANNE.

iE jour de la fête de STKV ANNE, le 26 du c u- 
_J rant le vapeur L0TBIN1KRE artiradu quai du 
marché Champlain à 6 HEURES du MATIN, pour 

STE. ANNE, '’eux qui Aimeront à profiter de cette 
occasion pour leur pèlerinage trouveront passage à 
bord de ce vapeur.

Le prix du passage est de 50 cts., aller et venir. 
Le vapeur sera de retour le même soir.

F. X. PERRON,
Capitaine.

Québec, 15 Juillet 1868. 563

.SW

DEPARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa, 10 Juillet 1868.

1 ’ESCOMPTE A UTORISE sur les ENVOIS A M E­
j RICAINS, jusqu’à nouvel ordre, sera de 28 
pour cent

R. S. M. BOUCHETTE, 
Commissaire des Douanes.

r*£ri /avis ci-dessus est le seul qui devra paraî­
tre dans les journaux autorisés A le publier.

Québec, 15 Juillet 1868. 564

CHEMIN DE FER
DU

G R A N D-T R 0 H G.
DU

ARRANGEMENT POUR L’ETE.

PRETS A PARTIR.

13 Juillet.
Navire Fadrenelandet, Hieltn, Greenock, R. R. Do­

bell A Cie.
“* Governor General, Giff ird, Grimsby. H. Fry 
-- Tippo Sait», Cummings, Liverpool, U. R. 

Dobell A Cie.
Western Ocean, Halliday, Hull, H. Fry.

— John Spear, Cunningham, do J. Burstall
A Cie.

— Reform, Elefsen, do do
«arque Creole, Murray, Garliestou, C. A J. Shar­

pies A Cie.
— Canada, Smith, Queenstown, A. Buchanan.
— Arctic, Wftssen, Londres, R. R. Dobell A

Cie.
u 7~ pneus, Gentle, Dundee, J. Connolly, 

nck Nelson, Williams, Maryport, O. A*J. Shur- 
plos A Cie.

Odette Frank, Arsoneau, Percé, Hunt, Brock A 
Cie.

UN IMPORTANT TEMOIGNAGE
CANADIEN-

IUbtman's Cohnkk, Auuoka, C. W.,

7 juillet 1864.
—Jn ,vtux unifier quo mon Gis a 

fait .dc a "crofulu l">n<l»nt neuf nnB et a’est 
«au» ,ut8r ,mr un Kr,‘n<! nombre do médecins (non 
vu un A,1,<‘ns*'s Po,,r moi), mais sans succès. Avant 
uuu Almamic de Uristol, je résolus d’essayer de 

n ""‘^Pareille tic Itristol A ce momenU 
te'u ,ru/r-r pl“108 <1"‘ "’«'laçaient de défibr 
«AiiEpÆiT/8- , 11 oommonça ft prendre la

01 llprès sept bouteilles des 
Plaie! /, *“«•«»«#* Itristol, quatre de ses
Uideu ê!îDt napftr,"0s, «t la cinquième disparaît 
vérole et »; < D,K"9 U' "!C'mc' tc|np«. '• «et la petite 
la S-VI SKPÂ^npil1*,'ü- . d'autres remèdes que
"r «rL a li:C‘ ,ea ritu,cs
“olgrt eoiî?ri« 1 8,V1U) T1 auJ°“rd hui excellente 
le Public ,\ f •1 pasa6; Je mo crois oliliK6 onvers
«de vo 's COnDftUre .cc al8’ 01 CI> conoéquon- 

V0U8 envoyer co certificat.
Votre, etc.,

A vernir. , . , AUJAHAM GUIMSHAW.
'«mire par tous les Pharmaciens.

A commencer de LUNDI, LE 6 JUILLET, les 
JtV divers trains laisseront la Pointe-Lévis com­
me suit :
Train mixte pour Richmond et les

Stations intermédiaires â.............. 7.40 A- M.
Train Express pour Montréal, Island

Pond, Gorham et Portland, à...... 2.00 P. M.
Train de la Malle pour Montréal, Is­

land Poud, Gorham et Portland,
à..........................................  ..... ........ 8.00 P. M.

Train de la Malle pour la Rivièrc-du-
Loup et les Stations de Chemin, i\ 12.45 P. M. 

Train Express pour la Kivière-du- 
Loup (tous les mardis et jeudis,)
à............................................................ 9.10 P. M.

Train Express d'Kxcursion pour la 
Rivière-du-Loup, (tous les same­
dis,) a.................. 3.10 P. M»

Les divers Trains partiront de la Rivière du 
Loup comme suit :
Train de la Malle pour Québec à......... 7.00 A. M.
Train Express pour Québec, (tous les 

mercredis et vendredis,) en con­
nection avec le Train de la Malle
pour Montréal et Portland, i\....... 3.00 P. M.

Train Express d’Kxcursion pour Qué­
bec, (tous les lundis,) â............... 5.45 a. M.

Le bateau â Vapeur laissera Québec uue demi- 
heure avant les heures ci-dessus iudiquées pour 
être en connection avec les divers Trains do la 
Compagnie.

REMARQUE.—Le train d'Kxcursion pour la Ri- 
vièro-du-Loup, commencera ses voyages iramedi 
prochain, le 4 du courant.

C. J. BRYDGES, 
Directeurs-Gérant.

Québec, 13 Juillet 1868.—6f. 5(ji

Jd/A.IT:X -DJE-VIE
SUPÉRIEURES ET

VINS.

-A» "Vendre.

UN ASSORTIMENT de courbes de fer propre h 
un navire de 1,250 torn.

Do
u

1 Do Do
12 courbes de fer “
55 barres île fer carré Ado pouce

149 “ “ l
72 “ “ 1

J15 barres de fer rond 1 £
115 “
94 «
37 barres de métal jaune \

Tonx.
400
600

u
u
n

n 1 “ uA o
“ n

u
11

20 u u H u
5 u u 14 <1

73 u u ï u
J•t n u C0 u

PROSPECTUS DU CHEMIN A
LISSES DE

Québec et de Gosford.

1 Grelin do chanvre 9j pouces, 90 brasses.
• —A U S S I.—

llouseline, llamberliue, Merlin et Bitord.
9 balles de toiles à voile contenant 6,000 verges.
2 balles de ficelles.

Pour des détails s’adresser â
J. J. NESBITT.

Québec, 10 Juillet 1868.— lin. 558

J. i. NESBITT,
CONSTRUCTEUR DS NA VlllE ARBI­

TRE, K VA L LA TE UR.

INFORME les marchands propriétaires et capitai­
nes de navires et autres intéressés qu’il est tou­

jours prêt h agir comme il est dit ci-dessur, aussi 
pour réparer les navires, etc., etc. Les ordres lais­
sés chez Daly et Cie., marchands d’articles de navi­
res, rue Ht. Pierre seront exécutés promptement. 

Québec, 10 Juillet 1861.— 1m. 558

PIE I

AVENDRE à la librairie du Courrier du Canada, 
la nouvelle brochure suivante :

ELOGE DE PIE IX.
Prononcé à l’Université-Laval le 29 juin 1868, 

jour de l’inauguration d’un po*trait de Ha Hainteté 
par M. L’abbé M* EDOUARD M ET HOT, A. M., 
Recteur de l’Université.

1E comité nommé p^ur prendre en considération 
Jl la possibilité et les avantages résultant de la 
construction d’un chemin à lisses dans le canton de 

Gosford, comté de Portneuf ayant soigneusement 
examiné l’entreprieejet convaincue, des grands avan­
tages qu'il doit procurer â la cité de Québec et 
aux campagnes voisines, met aujourd'hui de­
vant lo public le résultat de ses travaux, dans la 
confiance qu’après un soigneux examen de son iné- 
i.ie, u~c entreprise auesi dcoirable rencontrera l’ap­
pui de toutes les classes de la société.

Hou p icipal objet est d’amener sur noB mar­
chés, à bas prix, l’immense quantité de bois de 
chauffage qui se trouve dans cette parti»- du pays, 
et, qui autrement sera détruite en pure porte.

On propose de construire le chemin avec de 
lisses de bois (d’érable) et do se servir de locomo­
tives d’une force motrice d’environ 12 tonneaux. 
La longuour de ce chemin y compris les {tidingà) 
sera de 25 milles, devant partir du pied de la côte 
Sauvageau, et se terminer â la Kivière-aux-Pins, 
piès de la ligne qui sépare le canton de Gosford de 
la seigneurie de Foesambult. C'est aussi la eeule 
route praticable par laquelle un chemin à lisses 
pourrait être construit jusqu’à la Tuque sur les 
bords du Ht. Maurice et au lac Ht. Jean, ouvrant 
par là à la colonisation quelques uue3 les meilleu­
res terres de la Province do Québec. .

11 sera fait une demande dans lo but d’obtenir 
une chartre incorporant une compagnie pour les 
fins susénoncées avec un capital de $100,000. On 
ne fera de demande qu’après la réunion des action­
naires et la nomination des directeurs, ce qui aura 
lieu lorsqu’il aura été souscrit un fonds suffisant 
pour garantir le commencement des travaux.

Les estimés suivants, montrant le cofit probable 
de la construction, le revenu et les dépenses, ont 
été préparés avec soin, après consultation d’auto 
rites compétentes et d’après l’expérience do sembla 
blés entreprises. Un chemin à lisses de bois tel qu 
celui projeté ici, vient d’être terminé par la coinpa 
gnie des mines de fer de Clifton, par M. J. B. ilul 
bert, du comté St. Lawrence, Etat de New-York 
il a 24 mille? de longueur et fonctionne d une mauiè 
re satisfaisante.

Prix : 30 SOCS.
Québec, 10 Juillet 1838. 560

SITU A TI ON D EM AN DEE-
T TNE DEMOISELLE avant obtenu undiplômedu 

Bureau d’Kxaminateurs, pour tenir une ECO- ; 
LE ELEMENTAIRE, offre ses services Elle met- 1 
tra un magnifique HARMONIUM à la disposition de 
l’église, qu'elle touchera gratis (pour accompagne­
ment de plain-chant.) Les meilleures recommanda­
tions seront produites en temps «*t lieu à des con­
ditions très-libérales.

S’adresser à ce journal.
Québec, 6 Mai 1868.— 2m. 509

Estimé du coût d’un mille de chemin à 
lisses de bois complet, excavation et 
construction de la route, &tc., 9,000
verges cubes à 10 cts., la verge..........

810 lisses d’érable de 12 pieds de lon­
gueur, sur 6 pouces de largeur et 4 
pouces d’épaisseur, 1,716 pieds cubes à
10 cts.............................................................

1,760 traverses d’epiuette rouge à 15cts. 
3,520 coins de bois dur à 5 cts., la dou­

zaine.
Placement des lisses y compris les crans 
Clôtures, chemins de traverses &tc............

$900.00

171.60
264.00

8.80
100.00 
418.00

BUREAU DE P0HTE\
Qukbkc, 1er. Juillet 1868. 

DEPART DES MALLES DE QUEBEC.

MALLES. F MiMKTlKK

Royaume-U ni par la ligue Bremeui
via New-York, tous les lundis.......... 6. 00b P. M.

Do par la ligue Inman, do, do, tous
les jeudis.................. ............... 0. 00b. P. 51.

Do par la ligne Canadienne vuT Ht.
Laurent tous les samedis (1)............ 7. ouh. A. M.

Do la ligue Cunard, viâ New-York
tous les samedis.................................... g. ooh. P. M

Bermudes par le vapeur Inman de New- 
York u Halifax, N. K. jeudi In 14
du courant............................................... 6. 00b. P. M.

Montréal, Troir-Uivères. Batiscan, Ht. 
Pierre-Ies-Becquets et Horel tous
les jours par lo vapeur........................3. uüh. P. M.

Chemin de fer G. T. R. Express pour 
Sherbrooke, Lennuxville et Island.
Pond Rond, Ouest de Montréal et
Ottawa tous les jours.......................... 12. 45. P. M.

Chemin de fer du G. T. R., (Ouest),
Bureaux sur la route de Montréal 
Ontario k K.-U., tous les jours (2)... 6. 00b. P. M.

M» garnie, Leeds, tous les jours............. 6. Ouh. P. M.
Ht. Giles k Ht. Sylvestre, trois fois

par semaine............................................ g. 00b. P. M.
Ht. Jean Nouveau-Brunswick k Isle

du Prince Edouard tous les jours... 6. 00b. P. M. 
alifax et Terreneuve tous les mardis, 
jeudis et samedis, viâ vapour “ Cer- 
lota ” du Grand Tronc, de Portland- G. 00b. I*. M. 

Do Do les vendredis, viâ Portland
à Ht. Jean, N. B., par vapeur............ 6. 00b. P. M.

Nouveau Brunswick, via Kdmonston 
à Woodstock, route de terre tous
les jours..................................................  S 00b. A. M.

Gaspc, Bu:© des Chaleurs, Dalhousie,,
Campbelton &., les lundis, mercredis
et samedis............................................. 11. OOh.A.M.

Bassin de Gaspé, Percé, Hhédiac, Pic- 
tou, et par les vapeurs, du Golfe 
tous 'es mard i s................. ......... 2. 3uh. 1*. M,

Rive sud (Est) à la Rivière du Loup 
et Esi par terre à Kimouski, Métis,
etc., tous les jours, (3).....................  11. OOh.A.M.

Ht. Henri à Hte. Glaire Framp.on Ht.
Malacbie, tous les jours...................... 11. OOh.A.M.

Do à St. George de la Beauce, in­
clusivement ‘oils les jours................  11.OOh.A.M.

Beaumont, Ht. Michel, New-Liverpool,
Anse aux Sauvages, tous les jours... 4. 30h. P. M. 

Bienville et Lauzon deux fois par j 7. 30h.A.M.
jour........................................................................m.........................M......( 4. 30h. P. M.

Rive Sud (Ouest) .Ht. Nicolac, à Bé- 
cancour, inclusivement, les lundis,
mercredis k vendredis........................

Rive Nord (Est) Boauport, à la Mal­
baie A Chicoutimi, inclusivement, 
les lundis, mercredis k vendredis...

Malba e, Tadoussac, Grande Baie et 
Chicoutimi par les vapeurs Magnei 
et Union, les mardis, mercredis,
et samedis.......... ........ .................... .

Rive Nord (Ouest) de Hte. Foye, à 
Trois-Rivières, inclusivement, tous
1(3 JOUIS. ...... .......

Isle d'Orléans, les lundis, mercredis A
vendredis.................... ..........................

Anse Spencer, Ht. Sauveur, deux f 
fois par jour....................................... \

Lévis, 3 fois par jours.....................

Total par mille.........................  $1,863.05
Estimés du coût de la ligue y compris 

les ligues d’embranchement, Acte., 25
milles à $1,863.05 par mille................... $46,576.25

Station à Québec avec 5 âcres de terres
et les bâtissea nécessaires ........................ $lo,0O0.0ü

Station à Lurette avec un àc.e de terrain
et une bâtisse. 1,500.00
“ à Jacques Cartier avec un âcre de

terrain et bâtisse ........................................  1,500.00
Terminus à la Rivière-aux-Pins 15 âcres

de terrain et bâtisses................................ 3,000.00
Pont sur la Rivière Jacques Cartier.........  5,000,00
I ont, tuhets et losses.2,500.00

LES PILULES TONIQUES
ET

DU

DK* COLBY
L10NT un'cnthartique doux mais efficace et gué- 

ricp«n‘ la dio; epsic et toutes les maladies prove­
nir, i. u un délabrement de l’estomac du 'fois et des 
bocaux. Elles constituent le plus grand purifica­
teur du sang que connaisse.

Vrix : 25 c. la Boîte contenant 25 pilules en­
duites de sucre.

Le lia uAde de Jacob
CONTRE

LE

Gi UERIT le Rhumatisme, la Dipterie, le Mal de 
T de Gorge, les Rhumes subits, les Blessures, 
les Contusions, les Brûlures, les Engelures, le Gon­

flement et la Raideur des jointures, U Mal de dents, 
les Douleurs lancilantes duua le Dos, le Côté, les 
Jambes ou l’Estoiuac, les Crampes et l’engourdiase- 
meut des Jambes, la Diarrhée chronique, les Enge­
lures, Âtc.

Seulement 50 c. une grando br.uteille.

LE LÜSTKa EMPIRE 
H U 1ST T

POUR LES

C HL H VEUX.
1

Librairie à Lévis.

$70,076.25
MATERIEL ROULANT.

Trois locomotives {trim engines).$12,000.00
Deux chars à passagers.................... 1,000.00
Douze voitures pour le bois de construc­

tion à $125........................................ 1,500.00
Quarante huit chars plateformes à $100.. 4,800,00

$99,376.25
Dépenses préliminaires................................. 1,500.00
Dix par cent de contingents....................... 9,017.00

$99,963.00
Somme ronde $100,0u0. Montée la plus escarpée 

l pied pat G0. Courbes la plus difficile 600 pi ;d de 
raijon. Point de coupes profondes.

ESTIMES DU REVENU ANNUEL.
Transport do 50,000 cordes de 

bois de la Rivière-aux-Pins,
à $1.00 la corde.................... $50,000.00

--------------- $50,000.00
Quarante passsagers par jour “

à 48 r**., aller et venir.......  4,147.20*
Bois carre, 20,000 pieds à 5

cts., le pied................................. 1,000.00
Produits agricoles.................... 4,000.00

LE SOUSSIGNE désire informer le public qu’il 
a acheté le fonds de Librairie de M. Odule 

Bégin, à Lévis, et qu’il continuera le même com­
merce que son prédécesseur.

11 cura toujours en vente des livres de prières, 
des fournitures d’écolee, de bureaux, &tc., «ktc.

Les Instituteurs pourront se procurer chez le 
soussigné tous ’es livres engage à 1 Ecole Normale- 
Laval, ainsi que le nouvc-1 “ Alphabet ou Sylla- 
bairo gradué, ’ par MM. F. E. Juneau et N. La- 
casBO, le seul approuvé par le Conseil de l’Inatruc- 
tiou Publique.

Les prix seront ceux des Librairies de Québec.
L. TELEHPHÜRE LAÇASSE. 

Lévis, 22 Juin 1868.
ADRESSE : Ancien magasin de M. Uduîe Bégin, 

porte voisine do M. F. X. Lemieux, tanneur. 
Québec, 22 Juin 1868.—4m. 544

MARCHANDISES SECHES
A

BON MARCHE.
S A C RI FI CÜr”E NORME.

KO. IO.
RUE ET EAtMiOrUG ST. JEAN.

P LE ROSSIGNuL informe ses nombreuses pra- 
# tiques, et ie public en général que pour faire 
place à des nouvelle3BimportMMoni«, il s’est décidé à 

vendre iVgrand marché s* t umiehaudises qui consis­
tent en Draps, Tweeds, Casimirs, Cobourgs,Delaiues, 
Akpaccas, un grand assortiment d'étoffes pour Ro­
bes et Mousselines,CotonJaune,Indiennes, Shirtings 
Coton à Draps, Gants, Bas, Soie, Plumes et Fleurs 
Chapeaux, Trimmings et un graud assortiment 
d’autres effets trop nombreux pour être énumérés.

Ayant un graud et bon assortiment de marchan­
dises qui ont é.é en punie achetées avant la 
dernière hausse sur le marché, il espère que ceux 
qui viendront acheter à son magasin lo trouveront 
à leur avantage.

Québec, 2C Juin 1668.—lrn. 548

NOUVEAU MAGASIN
DK

9,147.20

Recettes totales.........................$59,147.20

ESTIMES DES DEPENSES ANNUELLES.
Bureau principal.......................$ 3,395.00
Dépenses des Stations...........  6,000.00
Département des locomotives.. 7,50.000

" chars................. 800.00
Entretien de la ligne.................  10,500.00

MUSIQUE

N =. 351 HUE ST. JEAN.

•$28,195.00 
Dix par cent de réserve pour renouveler

les lisses <fctc.f............................................. 10,500.00
Huit par cent do dividende............... ......... 9,000.00

Dépenses totales......................$ 36,195.00
Laissant un estimé de surplus do recettes sur les 

dépenses que l’on pourra affecter à l’extension do 
la ligne on à d’autres fins.

Québec, 29 Juin 18 6S. 550

!
VENANT d’être reçues : FLEUR double extra,

3. 00b. A. M.

3. 00b. A. M.

do extra,
do fantaisie,
do No. 1 et No. 2
do fine, &c., &c.

'Vj'OCS informons respectueusement le public que 
noua venons d’ouvrir un magasin de musique 

hu N ° . 35 J, Rue St. Jean, Haute-Ville.
Notre foude de musique choisie avec le plu.- grand 

soin chez les principaux édi'eurs de Paris, Londres, 
Milan, Mayence, New-Ycik, et 'a Nouvelle-Orléans 
renferme un assortiment complet et varié de musi­
que vocale et instrumentale en tous genres et de 
tous les degrés de difficulté.

Notre fonds de chants français, comprennant près 
de 2,000 romances différentes—ne saurait être sur­
passé en Canada par la quuntitô, la variété et la 
nouveauté du choix.

Nous attirons spécialement l’attention des com­
munautés et des oiganistes sur notre choix de 
chants sacréB, musique d’orgue, et sur les harmo­
niums de la célèbre maison Mason k Hamlin que 
nous tiendrons toujours en dépôt.

Psr notre attention et notre ponctualité aux af- 
aires, nous espérons pouvoir compter sur le bien­
veillant patronage du public.

BOUCHER k LAVIGNE. 
Québec, 15 Juin 1868.—6f. 535

Québoc Sud, doux fois par jour.
{
{

9. 5uh. A.M.

4. 00b. P. M.

2. 30h. P. M. 
8 .00h. A. M. 
2. 30h. P. M. 
8. 00b. A. M. 
1. 00b. P. M. 
5. 00b. P. M. 
8. 00b. A. M. 
5. 40h. P. M.

-AUSSI-
LARD MESS.

SAIN-DOUX.
De première qualités, en petits barils.

A Vendre par
J. B. RENAUD, k Cie.

Rue St. Paul, No. 26,
Basse-Ville.

Dans les hangards ci-devant occupés par l'Ilon. 
Louis Renaud.

Qubbec, 1er. Mai 1898. 500

I ® SOUSSIGNE a l’honneur d’informer le pu-
AJ J>1*rc.XV 11 °M ,nain tout^ KAUX-DE-VIK 

v ° ta portées de France par M. A. K. 
AULR\ . Ces eaux-de-vie sont garantie êtreeaux- 
de-vio de vin.

Ira soussigné offre également en vonto d’excel- 
louta VINS uK SICILE IJLANCS rr ROUGES.

L. E. BLAIS, Epicier, 
rue la Couronno N 0. 13

n /» t • Québoc.Québec, 12 Juin, 1808.—4f. 2 p. s. 6 33

Frais de poste des lettres pour le Royaume-Uni 
parles lignes, Bremen, Inman k Cunnrd, 15 c 

par J once.
Do do parla ligne Canadienne, 12^ c per ^ once. 
Les lettres pour les lignes Bremen k In man, 

doivent être payées d’avance et adressées spéciale­
ment.

(1) Un sac supplémentaire sera fermé à 8.00 a. m. 
W ‘1° do, 7.00 p. m.
O) do (]0j 8.45 a. m.
Les lettres enregistrées doivent être ises à la 

poste un quart d’heure avant le temps dm la ferme­
ture de chaque malle.

Aucuno malle n’est expédiée lo dimanche.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées 

deux fois par jours,—8 a. m. k 6 p. m.
JOHN SEWELL, M. P.

Québec, 8 Juillet 1868. 557

GRAINS ! GRAINS ! !
POIS de semence,

AVOINE,
ORGE,

BLE.
A Vendre par

J. b. RENAUD, k Cie. 
Québec, 1er. Mal 1868. 501

A VENDRE

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU

LIGNE JOURNALIERE DE VAPEURS

—E N T R E—

QUEBEC ET MONTREAL.
4 PARTIR dt: PREMIER MAI prochain .e 

vapeurs “ MONTREAL -.t QUEBEC, laisse 
seront le QUAI NAPOLEON comme suit :

LE VAPEUR

Q

[T'ST le meilleur tonique connu pour les che- 
Ai veux. Il nettoie efficveux. 11 nettoie efficacement la peau du 

crave, empêche les cheveux de tomber ou de deve­
nir gris prématurément. 

l*rix : 25c. la bouteille.
_ Pour les articles sus-nommés s’adresser à S. 
J. Fosh A Cik., propriétaires, Sherbrooke, 
Québec, ou à us Agents.—J. E. Burkk k R. 
McLkod, Québec.

Québec, 20 Janvier 1868.— 1 au.

CAPT. ROBERT NELSON,

PARTIRA TOUS LES

LUNDIS, MERCREDIS, ET VENDREDIS
A Quatre heures P. Al.

L E V A P E U li

U E B E O,
CAPT. J. B. LABELLE,

PA UT IRA TOUS LES

MARDIS JEÏ DIS, CT SAMEDIS,

A (loutre lunrcs, T. M­
— VU IX DES PASSAGES—

%

CHAMBRE (couper et lit de Cabine inclus)....$3 00 
ENTREPONT..................................................... . 1.00

Les Billets de passage seront vendus uu Bureau 
sur le Quai. On ne peut retenir des Chambre3 
qu’eu payant le passage au Bureau.

La Compagnie ne sera pas responsable des espè­
ces monnoyées ou autres valeurs â rnoinj d’un 
Connaissement signé à cet effet, exprimant leu: 
valeur.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
Quai Napoléon.

Québec, 1er. Mai 1868. 491

t

LA TRAVERSE DU GRAND-TRONC

}K vapeur traverser du Grand Tronc, voyagera 
j comme suit jusqu’à nouvel avis.
LAISSERA QUÉBEC. LAISSERA LA POINTB-LÉVIS.

5.50 A. M.
7.00 A. M.—Train mixte 

pour Richmond et les 
stations intermédiai 
rea.

8.40 A. M.—Train pour

6. 0 A. M.
7.00 A. M.—Train de 

la malle de Montréal 
et de l’Ouest.

9 00
. 10.30

la Rivière du Loup 11.30.—Train d’excursion 
les mardis et jeudis. delà Rivière du Loup

ies lundis.
1-00 P. M.

9.30 
10.30
12.16.—Train de la malle' 2.00 

pour la Rivière du! 3.00 
Loup.

1.40 P. M.---- Express
pour Montréal et 
l’Ouest.

2.40.—Excursions poui

4.00—Train de la malle 
do la Rivière do 
Loup.

5.30 
6.30.

[a Rivière, les same-| 7.40 P. M.—Train mixte
de Richmond et des 
stations interir.rdiai 
res.

9.00.—Express de la Ri­
vière du Loup, les 
mercredis et vendre­
dis.

10.00.—Express de Mont­
réal et de l’Ouest.

J
A. GAÜOURY,

Secrétaire,
de la Compagnie des Remorqueurs du Ht. Lau­

rent.
Québec, 8 Juillet 1868. 656

dis.
3.30
4.30 
6.00
7.30 P. M.—Train de la 

malle pour Montréal 
et 1 Ouest.

8.00

Ë

.COMPAGNIE DE MONTREAL
L)e Steamers Océaniques.

ETE ±868.
Passagers enregistrés pour Londonderry

ou Liverpool.

Des billets de retour sont accordât à des prix ré tuxu
A ligne de cette Compagnie est composée des 

j steamers de première classe suivants :i

C. I. SAMSON
Médecin et Chirurgien,

83, Re <111 l’ont St. Rocli,
Octobre 1867.—lan. 349

o 1. UN TERRAIN de neuf perches en super­
ficie, avec un superbe magasin dessus cons­

truit.
N ° . 2 Un terrain de quaranto trois porches'eu 

superficie avec une jolie tison do campagnes des­
sus construite avec la moitié d’uu hangard.

N 0.3 La moitié d*une maison avec trois per­
ches do terrain ou superficie eu avant d’icello dito 
maison.

Le tout est situé vu la dite Paroisse de ST. THO­
MAS, près de l’Eglise et da Couvent, de l’Kcole des 
Frères, et à environ quinze arpents du Collège do 
M. C. Dufresne.

La maison est neuve, bien finie, le tout *il des 
conditions Libérales.

S’adresser au soussigné curateur de la succe«aiou 
vacante de feu GODFROI BKRNIKR.

GODFROI TALBOT.
St. Thomas, 29 Avril 1868.

Québoc, 1er Mai 1868.—lm. 2f p.a. 603

MUNIQÜE JMOUVELLE.
MONSIEUR ROBERT MORGAN a lo plaisir 

d annoncer au public amateur de musique 
qu’il vient de recevoir un choix considérable de 

ChancDQs nouvelles, de Duos, etc., à savoir :
Les chants de l’Enfance.
Recueil do Chœurs à une voix. .
Le Pain—Propreté—Fourmi—petite.
La Bénédiction—La Bienfaisance—Printemps. 
La valse de Marguerite.
O ma Mère.
L’Oisee.u muet.
Le Roitelet.
La fieur du Souvouir.
Le chant dts Anges.
La Barque A St. Pierre.
Qui prendrai-je ?
Un Mari.
Rappglle-toi.
Gente tiBette.
Je n’aimais pas.
Etoile—Ange et Soleil.
Le jeune Pécheur.
La jeune Fille.
Près de toi.

Autro musique nouvelle pour pianos, danses 
duos, chansons comiques Vtc., arrivant continuel 
lemout et à vendre clic?

R. MORGAN,
Marchant de Piano» et de Musique,

. No. *î 1, Rue St. Jean.
Québec, 3 Juillet 1863. 552

PRUSSIAN, 
GERMANY, 
AUSTRIAN, 
NEHTURIA N, 
PERUVIAN,
Moravian,
HIBERNIAN,
NOVA SCOTIAN, 
BELGIAN,
NORTH AMERICAN

3000 ton. 
3200 ton 

2650 ton 
2650 ton 
2600 ton 
2650 ton 
2434 ton 
2300 ton 
2200 ton 
1784 ton

A VENDEE.
MUNS jolie maison d- campagne, située prè.* 

du Collège et du Couvent de STE. ANNE

LAPOOATIERE, avec caves, liangard, remise, cour 
verger, àc.,

Les bâtisses sont neuves, peinturées, entiôremen 
finies et du meilleur goût.

Le tout à des conditions faciles,
S’adresser A ce Journal, 

Québe», 24 Janvier 1868.—»1 an. 435

..E.V COHSTBUCTION

- Capt. Graham,
- « Wylie. 

Dutiuc. 
BallennDo 
Brown. 

Smith. 
Aird. 
Trocks. 
Graiig»?.

n
u
u
u
u
u
u

Transportant U* Ma du Canada et des EtuU-
Dr is.

Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUEBEC chaque SAMEDI, r. rMant à Loch Foyle 
pour prendre à bord et débarquer les malles ot les 
passagers qui iront à Londonderry ou qui eD parti­
ront.

Voici les dates de départ

DE

acstbian’.«..................... Samedi, 13 Juin 1S6
Hzbbrmiah................................. « 20 44 44
Mobovlan............................... 44 27 44 44
Peruvian................................ 41 4 Juillet 44
Nbstobian................................. 41 11 ** «4

Et tous ies samedis suivants de Portland.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DE QUÉBEC

A , jndonderry ou Liver}>ool.
CH AMBRE, $70.00, et $80.00, Belou les accom­

modements .
D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambres si on ne pale 

d’avance.
Il y aura dans chaque navire un médecin expé­

rimenté.
Ur. Bateau laissera le QUAI NAPOLEON Same­

di matin, avec les malles et les passagers, à NEUF 
heures précises.

Pour de plus ample? informations s’adresser à
ALLANS, RAE et OIE,

Agents.
Québec, 8 Juiu 1868. 531

"WILLIAM LAROCHE,
•Vo. 62, Hue et Jt'aubourgr St. Scan

Québec, 17 Juin 1868.—1 an 539



LE COURRIER DU CANADA.

"! HfmSSIIM!
ooo-

On exécute à l’imprimerie

LES
Dl

DU

“ COURRIER 1)D CANADA”
des impressions de toutes sortes telles que

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC
-OOO

Aussi en vente à la même Librairie, le résumé des

Conferences edesiastianes
Dl

POUR

AVOCATS,
GREFFIERS,

NOTAIRES

DIOCESE DE QUEBEC
7 enucti en 1860-61-62.

Imprimerie de LEGER BROÜSSEAU, Li brain
—■ —Tl

ooo-

FACTO MS,
U DE CANTIQUES

A l’usage des missions, retraites, neiivaines
et catéchismes.

ROLES D’EVALUATION,
LE SOUSSIGNE offre maintenant eu vente une nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE CANTIQUES, contenant plus d» 

250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usage des Missions, Retraites, Neuvai-neset Catéchismes. * ~
LIS I AF I iUOtSi Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y a ajouté la METHODE DE PLAINCHANT.

X \ Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation, de NN. SS. l’Archevêoue de
Québec et l’Evêque de Trois-Rivières. M

A vendre chez LEGER BROÜSSEAU, Libraire, 7, Rue Buade, Haute-Ville.

Blancs de Comptes «ST

5 i jyj w
DK

LETTRES FUNERAIRES,
5)

î si a | aHull I il

CARTES D AFFAIRES.
-OOO«

D'i muas d

D’ADRESSE,
DE COMMERCE,

ETC., ETC.
‘OOO’

PBOliKAMMES.
•OOO«

•OOO’

LIVRES,
BROCHURES

OOO-

LA variété et le grand nombre de caractères typographiques de luxe 
nque possède l’établissement nous permettent d’exécuter les iinpres- 
tions qui nous seront confiées, de manière à satisfaire les goûts les plus 

difficiles, de même que nos presses mues par la vapeur nous mettent 
en état de livrer les ouvrages sous le plus court délai

• Concentrée et préparée il la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE est uuo plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et daus la Virginie, Les peuple g de l’Amérique ont 
les premiers découvert des propriétés, qui sont at­
testées dans les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par touB les naturalistes et les voyageurs. 
Ce sont les Espagnols qui en ont introduit l’usage 
en Europe.

AVANTAGES DK CETTE PRÊTA RATION.
Les préparations dv Salsepareille ne sont effi -aces 

qu’antant qu’elles sont surchargées deB principes 
de cette racine. Mais i** temps et les soins néces­
saires pour faire les tisaneB ordinaires, l’impossibi­
lité de les conserver, leur goût désagréable et les 
délabrements d’e6tomac qu’elles causent, par les 
doses réfutées qu’il faut en boire, font générale­
ment adopter I’Ebskncï dk Salskpaiikillk pour se 
tra ter à la maison ou en voyagent, et Bans inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc rendu un service signalé à l'art de guérir, en 
coucentraut, sous le plus petit volume possible, le 
seul principe actif de ce précieux végétal, pour en 
composer une Khsenc* avec laquelle un a de suit" 
une tisane toute faite. C'est le skul moux db tkai- 
trmknt végétal qui ne soit pas confondu avec le- 
remtdes secrets exploités par le charlatanisme, aves 
cea robs et mixtures dont la mélasse, le mercure ec 
l’iode font la base, et qui sont dangereux ou borrit 
blement dégoûtants.

B KH PROPRIÉTÉS.
L’Essinci ni Salbipauiilli cohckstbéi est le 

dépuratif par excellence. Elle est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, sucs d'herbes, prépara­
tions sulfureuses, et à toute espèce de lotions ou 
frictions ; son "rand succès el so; immense réputa 
tion proviennent surtout ie sa composition pure­
ment végétalb et du °'dn et de la loyauté avec 
laquelle ello est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rbuu. Rismea et la goutte, 
1rs affections rachitiques, ecorbutiques et sciofu- 
leuaes ; eu un mot toutes les maladies en.retenues 
par un virus quelconque, tout.* acrimonie du sang 
annoncée par des démîsrg^'OBons. des chaleurs, 
cuissons ou picotements, rougeurs à la peau, érup­
tions sur le corps, clous ou furoncles, pUBtules ou 
boutons au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge; aphthes, haleine chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humée- noire, mélan­
colique. C est également comme puissant dépuratif 
que cette Esbenck est employée contre les catar­
rhes de la vessie, hémorrhoïdes, laits répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déeeB- 
poir des femmes vers l'Age critique. Son usage 
habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
deB vésicatoires, des aétona et des cautères. On 
peut aüirmer que la médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autant de vertu et <1« célébrité. 
Sa puissance égale celle de l’iode dauo les scro­
fules.

MANIÈRE D’EN FAIRE UHAGK.
Elle est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. Un prend matin et soir à une heure 
au moine du repas, une cuillerée à soup** d’EssK.vor. 
(et deux au moins si la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgea ou do lait. On donne aux enfanta des 
doses proportionnées à leur âge. Cette KgsKNCiPn’a 
pas une saveur désagréable; ou peut la sucrer. 
Elle n'est pas échauffante. Loin «le fatiguer l'esto­
mac, elle excite l’appétit, facilite les digestions. 
Rien ne désaltère * ieux qu’une demi-cuillerée à 
soupe d'Enma dans un verre d’eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d’eau do sells. Le régime 
à suivre pendant le traitement, qui ne doit pas être 
interrompu dès qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. On préférera les vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). On évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, le café il l’eau. Elle edt éga­
lement efficaces en toutes saisons. On peut ajouter 
à la promptitude du traitemeut, en prenant tous les 
huit ou dix jours de l'eau de Scdlitz, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n’existe pas d’irritations 
nerveuses; car alors il faut dos calmants intérieurs 
et de grands bains. Si l'irritation est locale, bains 
locaux, lotions ou injectious (d’eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d’inflammations ou do douleurs 
locales violentes, tout eu continuant l’usage de 
VE» tenu.

PRIX ET AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Puahmacii Col 

. jet fait de son Kibbnoi dk Salhipaubilli en 
/ranc« et à l’étranger, lui permet de la livrer au

prix de cin«j rkanes le flacon. Six bacons pria à la 
fois (quantité convenable pour une maladie simple 
et récente) vinyt-sept francs au lieu de trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandats sur la 
poste {affranchir). Un reprend le flacon vide pour 
20 ceut. à Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vide: ferait soupçonner de la 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-deseous. 11 existe des contrefaçons et 
imitations grossières de VEssence de Salsepareille 

j de lu pharmacie Colbert, dont la réputation a taut 
excité la cupidité.
Ayent-Général pour .‘j Canada ; M. Léüsh Kkocs-

SBAP, à Québec.
• i, Los prix eu gros sont les mêmes qu’à Paris. 

Québec, H juillet 1865.

/ 'OURS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
double et en partie simple, divisé en trois 

parties, comprenant: lo. Les principes raisonnsé 
le la Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité tigurêe d’une maison «le 
commerce ; 8o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif «les termes usuels decommerce. Par un 
prolesseur «le comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

7 rue Buade,
Haute-Ville.

LE

CALENMIE1
POUR L ANNEE

: I A MYSTIQUE, ouvrage en cinq
* volumes , par GORRES, et traduit de l’Aile 

; maud, par M. CHARLES SAINTE-FOI, auteur de? 
„ Heures SérieuseB d’un Jeune Homme,” relié.

A vendre chei
LEGER BROUSSEAU,

MAINTENANT K N VEN T K
L B

CALENDË1EJ!
DL

DIOCESE DE QUÉBEC
PU U R L’ANNE 1808.

r j ^HEOLOUIE à l’Usage des Gens
-i- du Monde, ou études sur la doctrine catho­

lique, par (Jeaklks dk Saintk-Foi. Seconde édi 
tion, revue, corrigée et considérablement nugmen 
tée par l’auteur, avec approbation de S. E. Mgr 
Ooussct, Cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1851. Ouvrage en B volumes, relies.

A vendre chez
LEGER BROÜSSEAU,

Libraire,
No. 7, Ru** Rua«ie, Haute-Ville.

LU S messieurs du Clergé, les
^Marchands et autres personned qui désirent 

-••air le CALENDRIER pourront se le procurer 
,.ns touted les Librairies, eu demunùaut spéeia

ment le Calendrier public’ a l’imprl 
meric de U roua seau..

LEGER UiiOUSSEAU,
Imprimeur de i’Archevêché,

,7, rue Buade*, vis-à-vis le Presbytère. 
Québec, le 22 uovemhre 1807.

1JENSEES SUE LA PASSION,
JL pour tous les jours de l’année, en 3 volumes, 
par le R. 1’. Cajktan-Makib de Bkhuamk, traduites 
de l’italien pur le R. P. Benoit.

A vendre chez
LEO E KBROUSSEA U,

7, rue Ruade,
Han te-Ville.

Dictionnaire de theo-
LÜG1E, eu 0 volumes, par l'Abbé B» rgier, -eds 

u enrichie de note., extraites des plus cclèbrE 
logistes de la religion, par Mou Gousset, et 

augmentée d’articles nouveaux, par àluu. Do.nky.
A vendre chez

LEGER BKOUSSEaü,
7, rue Ruade, 

.Haute-Ville.

Avis au Commerce.
]V j UlS engageons vivement les personnes ayant 
1A des relations avec MARSEILLE à s’abonner 
u la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
est publié daus cette ville depuis SIX ANS en 
paraissant tous les SAMEDIS.

Par la quautité et l’exactitude de ses renseigne­
ments ce journal justifie pleinement la faveur dont 
il jouit auprès du commerce.

C abotii enient .est do 18 francs par au pour le 
Canada. Envoi de epecimen sur demande affranchie. 
M. LEGER BKuUSSKAU se chargera de prendre 
dts abonnements pour ce journal.

Québec, 28 Décembre 1800. _ Jm t

( OURS DE LITTERATURE
DR BELLES-LETTRES à l'usage des maison 

d’éucatiou, par M. D’Anuély.
A vendre chez

LEGER BROÜSSEAU,
7, rue Ruade,

Haute-Ville.

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-Oculiste et Auristc}

Professeur «le médecine à l’Université-Laval, a ou 
vert son bureau de consultation. No. 18, RUE S 
LOUIS-

Consultations à toutes konrcB. 
fUjéhoc 3 octobre 1*67

POELES fl KEROSENE ET A GAZ !
BoUILLOIUKS l'OUB LK THÉ IT LK CAITÉ, POTS l'OÜB 

LA COLLK, 1*0 U U L’UUII.B, Ac., Ac.

Toute la cuisine j»our une famille 
âaô’* peut se faire avec l’huile de Kérosène 
Pab" ou ie gaz, avec moins de trouble, et 
ttiCT é meilleur marché qu’avec tout 
M&r autre combustible.

Chu que. article manufacturé pur cette compa- 
•jnie eut yaranli pour le service fxnir 

lequel il est demandé.
Dofr" Demandez une circulaire. ~*jy|

Discompte Liberal pour le commerce.
LAMPES A KEROSENE DE LA COMPAGNIE

HEATER.

P. 206 rue Pearl, N. Y.
Québec, 27 Février 1867. 126

COFFRES DE SURETE
à l’éjrreuve ilu feu et des voleurs, enduits 

d'alun et de ciment dur,
PATENTE UE MARVIN.

G GARANTIS LES MEILLEURS DU MONDE.f Le fer n’est jamais corrodé. Ils ne perdent 
jamais leurs qualités qui les mettent à l’épreuve du 
feu. Ce sont les seals coffres de sûreté qui soient 
enduits de ce ciment durci et d’alun.

Ayez la bonté de demander un catalogue illustré.
MARVIN & CIE.

P. Principaux i N°. 265, Broadway, N ow-York. 
Magasins \ N °. 621, Chestnut, Philudelphio. 

Québec, 27 Février 1867. 127

DELATIONS INEDITES de la
-i_v Nouvelle-1 rance (1672-1679) pour faire suite 
aux anciennes Relayons (1615-1672), avec deux 
cartes géographiques. 2 vols, in 12. Brochées $0.60 
reliés $0.00.

A vendre chez
LEGER BROÜSSEAU,

Libraire,
Mo. 7, Rue Buade, Haute-Ville

QOIREES D’AUTOMNES ou la
k_/ la KKi.iGioN phoüvéb aux gens du monde, par 
A. F. Mau.nouuy.

A veudre chez
LEGER BROÜSSEAU,

7, rue Buade, 
Haute-Villo.

JllOGllAPIILE DE FEU

MGR, TüRGEON
AKCHKVKqUK DK QUÉUKC,

En vente à la Librairie de
IL EE BEÜUSSËAU.

I K VERS BONG E U R dos
-I—^SOCIETES MODERNES, ou le paganisme, 
dans l’éducation, par l’Abbé J. Gaume, vicaire-gé- 
noral de Novers, docteur en théologie de l’Univer­
sité de Prague, membre de l’académie de la reli­
gion catholique du Rome et de l’académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu­
blié en 1S61. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
. - LEGER BROÜSSEAU,

.Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville. 

Avis public—A. K. Tessier ,N. P.

CONDITIONS
DU

U0üKJÜfcui DU CANADA
jPrix de l’abonnemenl :

(Invariablement d’avance.)
OANADA Un an $4,00

Six mois  ............................ ^»00
m. •_  • 1 'î ATrois mois...................................... h~

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, Un an........... $6,0
NOUVELLE-ECOSSE,.................sii mti. ,0

0 
00

Six mois.... 3,00 
Trois mois... 2,00

i

cTARTES A JOLr.K de Iouh le» goûts, ave 
boite ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSE AU,

^SOUVENIR CONSACRE à la mémoire vénérée 
Tfe MGR. P. F. TURGKON, archevê«iuo de Qué­
bec et Premier Visiteur do PUnivorsifé-Laval.

Cette biographio est accompagnée d’une photo- 
gra; hie do l'illustre défunt et do son oraison 
funèbre.

Prx : 0.5 .
17 Octobre 1867. 360

JJr. Chs. Trudel,
RUE D’AIGUILLON, t FAUBOURG ST. JEAN

No. 5*.
21 Juin 1867.—12m. 202

NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE, ..............................
FRANGE —Un an......................................... 50 francs.

Six mois...................................  25
Trois mois................................ 16

Tarif des ijièinonccs.
Les annonces sont insérées aux condition ili 

vantes, savoir :
Six lignes ot au-dessous......................... $00 0 ,

Pour cha«juo inswrtiou subséqiieute, 00 12$
Pour les annonces d'uue plus grande étctidt 

elluü seront insérées à raison de tins par ligne pu» 
la première insertion, et de 2c. pour les insertio 
subséquentes.

g&r ËlcclaniCH :—20 cents la ligne.
Tout ce qui a rapport à la rédaction »!«' 

êtie adressé à M. K. RENAULT. ^
j^y* Toutes lettres d'argent, demandes «l’about 

monta ot reclamations , aoi ont être udreBBées 
M. LEGER BROIJSSKAU propriétaire, No. 7, Rt 
Buade, vis-à-vis le Presbytère, (franco)

IMPIUMÈ XT PUBLIÉ TAU

L E t; L U li K O U S S E A l ’
Kditbuu PiioiniÉTAini,

7, Rue Ruade, vù-à-vi* U Presbytère.
QUEBEC


